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IL FAUT ABOUTIR. 


Techniques et Architecture : 


Nombreux sont les articles qui, dans vos colonnes, ont montré l’impé. 
rieuse nécessité de bâtir des logements. Comment se pose le problème : 
bâtir le mieux possible, le plus de logements possible avec le moins 
d'argent possible et avec le moins de matériaux possible, Il sembie 
que l’on soit presque tous d’accord (je dis presque car il y a encore 
des retardataires, et pourtant ne-devraient-ils comprendre que l’indus- 
trialisation permettra de donner aux bâtiments l’apparence de la pierre. 
et de supprimer cette lèpre des agglos et des enduits rapportés) sut 
la nécessité d’industrialiser le bâtiment. Les pouvoirs publics l'ont 
compris depuis plusieurs années ; à l’étranger, un gros effort est fait 
en ce sens. Mais en France où en est-on ? M. Claudius Petit dans son 
intervention remarquable à l'assemblée a bien compris la question. 
Que ce soit du traditionnel évolué ou de la préfabrication totale, il 
est temps de fournir une aide efficace aux procédés qui se révèlent 
intéressants au triple point de vue de la qualité, de la rapidité et de 
l’économie. Assez de paperasses et de questionnaires. Que l’on se 
décide enfin à examiner la question sur des bases pratiques, et l’on 
accorde leur chance à tous ceux qui ont effectué des études poussées. 
En ce sens, il y a malheureusement asséz de ruines en France pour 
que chacun puisse donner sa mesure. Que représente un programme 
de 5 ou 10 maisons à Vheure actuelle. Au lieu de réserver la cons- 
truction et le montage de bâtiments provisoires à quelques grosses 
entreprises, cela aurait pû donner lieu à des réalisations instructives. 
Va-t-on persévérer dans les mêmes erreurs! Pourquoi n’accorde-t-on 
pas plus de facilités aux techniciens qui mettent tout en œuvre en 
vue d’abaisser le coût du bâtiment, aux entreprises moyennes, (obten- 
tion de commandes, de bons-matières ou de matériel en vue de l’équi- 
pement, etc). C’est en réalisant sur une échelle suffisante que l’on 
sc rendra compte véritablement des avantages et des possibilités 
d'emploi de tel ou tel procédé pour tel genre de construction. La 
préfabrication n’a pas la prétention d’englober tous les genres de 
bâtiments. C’est en outre en réalisant que l’on améliorera les méthed 
de fabrication, de montage, etc... (C’est un réalisant que le gron 
public, souvent abusé, pourra prendre contact avec des procédé 
préfabrication vraiment dignes de ce nom. Nous sommes à pla’. 
lisons enfin toutes les possibilités techniques qui soffrent à neu 
construire dans de meilleures conditions. La France peut être du | 
au lendemain un vaste chantier plein d’émulation pour corst ur 
mieux et plus vite. Il est possible d’obtenir des résultats remarquah! 
avec un matériel réduit mais parfaitement adapté. Il y a des procédé 
qui ont fait leurs preuves et qui attendent simplement des pouvoirs 
publics le coup de pouce du démarrage, La situation est particu i¢ 
rement difficile pour ceux qui sont éloignés de la capitale et des gr 
centres de reconstruction. Que l’on donne des pouvoirs immétiat 
au délégué départemental par exemple, en' vue d’examiner sur plac 
la fabrication des éléments, leur aspect, le rendement, les réalisations, 
les prix de revient, etc et que l’on donne des commandes à ceux, 
techniciens, architectes, entreprises, qui au prix de gros efforts peuvent 
contribuer au redressement de notre pays. 

E. Novello 


Architecte D.T.P.E. 
Guingamp, Côtes-du-Nord (France). 


TCHÉCOSLOVAQUIE. 


Techniques et Architecture : 


J'ai appris que vous allez publier un numéro consacré à la Tchécos- 
lovaquie. Je vous félicite de cette initiative, car les pays tchèques sont 
pour l’extrême occidental une grande leçon. Ce vieux pays neuf s'efforce 
dans la permanence de l'EXEMPLE : exemples de sincérité, de courage, 
de franchise — exemples de ténacité dans le devenir. Ce pays farou- 
chement emporté dans la ruée du travail est digne d’une émouvante 
reconnaissance. 

Ces pays ont la patience et le courage de leurs opinions. Nous y 
trouvons le plus grand musée de l’architecture vivante et le berceau 
du plus franc parler dans l’architecture moderne... 
Jean Bossu. 


Paris (France). 


MADAGASCAR. 


Techniques et Architecture : 


Avez-vous quelque chose à nous proposer sur « la maison des pays 
chauds > qui soit pratique, assez détaillé, car nous n’avons pas d’archi- 
tecte dans chaque centre. Les distances sont considérables, et il faut 
régler soi-même les difficultés qui arrêtent l’entrepreneur. 

Après maintes recherches nous pensons qu’il y a là une lacune qu'il 
faut combler... 
Guillaume Salvy. 


‘Tananarive (Madagascar). 
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COMMENT EN SORTIR. 


Techniques et Architecture : 


Malgré les statistiques, les affirmations officielles que tout va pour 
le mieux en matière de reconstruction, que nos villes se reconstruisent 
et que les réfugiés commencent à être logés, un fait nous a frappés : 

Monsieur le Président de la République est allé remettre la Légion 
d'Honneur et la Croix de Guerre aux villes martyres de Caen et de 
St-Pierre l'Eglise, et il n’a même pas pu visiter des ruines, cm 
il n’y avait même pas de ruines, Trois ans après la Libération, tout 
ce qu'on a pu faire, et encore pas partout, c’est d'enlever ce qu'il 
restait de maisons démolies... 

Evidemment, la Paix est plus difficile à gagner qu’une guerre ; mai 
si c’est ainsi, la manière forte qui a été employée pour gagner la 
guerre devrait être .appliquée encore plus rigoureusement pour gagne 
la Paix et en commençant par recréer la base de toute vie pacifique : 
le foyer, reloger les habitants, préserver l'enfance malheureuse 
Vinstruire. 

Que fait-on a la guerre lorsqu’un front ennemi & combattre est trés 
fortement organisé et que nos forces sont trop faibles pour attaquer 


partout a la fois ? — mais n’importe quel général et peut-être mêmu 
un sergent vous le dira — on fait une concentration de forces. 


Pour que cette concentration de forces, au cours d’une offensive 
à envisager, porte tous ses fruits, on la dote de tous les moyens 
techniques indispensables, on crée des brigades de choc et par prio- 
rité, on les approvisionne en vivres et en matériel indispensables à 
Voffensive... 

Pourquoi, dans ces conditions, ne pas choisir une ville ou méme 
un pays où une sorte de chantier modèle séléverait, où s’opérerait 
la concentration de toutes les forces techniques et matérielles, dotée 
de tous les moyens modernes dont nous pouvons disposer et qui 
servirait en quelque sorte d'école et d’exemple ? 

Les cadres se formeront à la faveur des techniques modernes ; il 
n’y aura pas d’excuses ni pour la paresse ni pour le retard, mais c’est 
dans cette véritable école d’hommes et de méthodes que la Franc 
prouvera sa vitalité, son sens d’organisation, son génie inventif. 

L’organisation que nous proposons ne demande pas de crédit 
spéciaux ; elle se résume en un seul mot « VOULOIR ». Qu'est-ce qu'il 
faut pour organiser un chantier modèle ? Les techniciens ne connaissent 
que trop bien les vices des méthodes actuelles de la reconstruction 
Il faut donc : 

1) Choisir l'endroit à reconstruire par priorité, quitte à le fan 
par un tirage au sort parmi les villes les plus sinistrées ; la compo- 
sition de cette liste n’a pas besoin d’être soumise a des -approbations 
interminables des commissions, des sous-commissions, des directions 
et d’être supervisée par on ne sait quel pouvoir, car cela peut demande: 
des mois là où il faut quelques heures. 

2) Le secteur à réorganiser recevra une autonomie complète. Sa 
direction peut être assurée sous l’égide d’un Préfet, par un Architect 
en chef, délégué, ayant tout pouvoir administratif en ce qui concerne 
les autorisations à bâtir, les dommages de guerre à approuver, Il 
assurera par priorité absolue les délais de livraison des matériaux, 
des machines et la quantité de personnel professionnel à employer. 

3) Des ordres spéciaux seront donnés aux fabricants ainsi qu'aux 
Chemins de Fer et à tous autres moyens de transport pour la fourni- 
ture prioritaire et immédiate de tout ce qui est indispensable pour ce 
chantier. 

4) Il ne faut pas oublier qu’il faut des éléments jeunes et actifs 
pour mener à bien une pareille tâche, mais nous savons aussi que 
ces éléments jeunes et techniquement éprouvés n’ont pas eu le temps 
de faire fortune, Il leur faut des moyens pour constituer des cabinets 
d'architecte et pour vivre pendant qu’ils accompliront une besogne 
de si haute importance et d’un intérêt vital pour le pays, Leur vie 
quotidienne et les frais énormes qu'ils doivent supporter doivent 
être assurés au moyen d’avances sur les honoraires, lesquelles, pour 
l'ensemble des travaux, tout en représentant une fraction infime de 
la dépense globale, sont d'importance vitale pour la bonne marche 
de l’ensemble des travaux. 

Si les considérations exposées ne peuvent pas apporter un remède 
miraculeux pour l’ensemble de la reconstruction, elles peuvent toute. 
fois constituer un stimulant et, comme nous le disions plus haut, 
servir d'école. 

N. Bankowsky 


Paris (France). Architecte D.P.L.E. 


SIGNE DES TEMPS. 


Techniques et Architecture : 

… Il est plus facile de disposer de 500 fr. que de 1.750 fr, à l’heure 
actuelle, 

Je me permets donc de vous demander si vous pourriez, le cas 
échéant, m’assurer d’une vente au numéro. Je constate en effet que 
vos ouvrages techniques ont une valeur telle que leur diffusion en 
est presque obligatoire, mais qu’on ne les trouve pas facilement à 
les acheter au numéro. 

Robert Chabert, dessinateur. 


Isère (France). 
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L’EXERCICE ET L’ORGANISATION DE LA PROFESSION 
_ D’ARCHITECTE. — Le Président du Conseil des Ministres, et les 
_Mimstres intéressés ont déposé sur le bureau de l'Assemblée Na- 
tionale un projet de loi relatif à l'exercice et à l’organisation de la 
profession d'architecte. 

Le projet actuel, tout en maintenant les conseils de l'Ordre qui 
représentent auprès des pouvoirs publics les intérêts généraux de la 
profession, et sont indispensables pour la tenue du tableau et pour 
assurer la discipline dans le corps des architectes, supprime des dispo- 
sitions de la loi du 31 Décembre 1940 qui interdisaient toute consti- 
tution de syndicats d'architectes. 

Le principe de l'exigence d'un diplôme d'architecte reste le fon- 
dement de toute la réglementation. Le projet renvoie à un règlement 
dadmimstration publique pour déterminer, avec toute la souplesse 
quexigent la formation d'une profession artistique et l'incidence d'une 
réglementation nouvelle, les modalités d'attribution de ces diplômes. 

Cependant, le projet prévoit l'inscription à l’ordre des commis 
d'architectes présentant des garanties sérieuses et pouvant justifier 
de quinze années de services dans un cabinet d'architecte. 

Le projet de loi fixe d'autre part le fonctionnement du Conseil 
Supérieur et des Conseils Régionaux, ainsi que certaines dispositions 
transitoires. 

+ 


TECHNIQUES 1950. — Aw cours de la quinzaine d’études, orga- 
misée par la Grande Masse de l'Ecole Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts, et sous la présidence de M. Paul Tournon, membre de 
VInstitut, Directeur de l'Ecole, M. François Vitale a fait une confé- 
rence sur les techniques actuelles, Cherchant à définir le rôle actuel 
de l'architecte, et les moyens mis à sa disposition, le conférencier 
a fat un tour d'horizon des perfectionnements de la technique, 
accompagné de très nombreuses projections, d’où n'étaient pas exclus 
les ouvrages tels que ponts et barrages, où l'architecte doit jouer 
son rôle. Laboratoires, matériaux nouveaux et nouvelles méthodes 
mis au service de l'architecte, imposent à celui-ci une formation 
technique, mais qui ne saurait être encyclopédique. 

La conférence fut suivie de la présentation dun film sur la cons- 
truction à Paris du Bâtiment de la Météorologie Nationale (J. Barge, 
architecte), commenté par M. Jean Fèvre : exploitation des carrières 
ét étapes de la réalisation du bâtiment en pierres prétaillées. 


+ 


U.A.M. — L'Union des Aytistes Modernes a tout récemment créé 
une section de « jeunes», ef pour animer cette section a déjà orga- 
msé plusieurs conférences-débats, qui permettent aux jeunes de 
s'exprimer, et de confronter leurs idées. 

Cette heureuse initiative semble avoir beaucoup de succès, puisque 
les dernières conférences ont réuni une très nombreuse assistance 
composée d'étudiants et d’étudiantes de toutes tendances. 

La dernière conférence a été faite par l'architecte LURCAT. 


+ 


EXPOSITIONS. — Notre correspondant à Chicago, M. Robert 
Bruce TAGUE, peintre et architecte, a récemment présenté à Chicago 
une très intéressante exposition de peinture et d'études architecturales. 

Le tout Paris artistique s’est trouvé réuni à la Galerie Lows Carré, 
lors du vernissage de l'Exposition Fernand Léger. 

Fernand Léger a présenté ses toutes récentes études qui, de plus 
en plus, deviennent des peintures s'échappant du chevalet, et dont 
les sujets très architecturaux peuvent être réalisés à grande échelle 


sur de grandes surfaces. 


Salon des Artistes 
Décorateurs : Aména- 
gement d'une mansarde 
de célibataire, par Jean 
Royère : détail de la 
cheminée centrale. 


INFORMATIONS 


CONGRES INTERNATIONAL DES CRITIQUES D'ART, — 
Organisé par le Syndicat des Professionnels de la Presse Artistique 
Française, le Congrès International des Critiques d'Art a réuni à 
la Maison de l'U.N.ES.C.O, des congressistes de trente nations. 
Après que Raymond Cogniat ewt exposé les origines du Congrès, 
M. Jean Thomas, Directeur Générai Adjoint de VU.N.E.S.C.O., 
insista sur la nécessité d'un esprit de coopération internationale dans 
le domaine artistique et critique. 

M. James Sweeny (U.S.A.), Vice-Président du Congrès, souligna 
que ce n'était qu'un voyage de découverte : n'étant pas tenu par 
un ordre du jour trop rigoureux, le but du Congrès était d'ouvrir 
une large discussion sur des idées générales. 

Ces échanges de vues donnèrent lieu à des résolutions sur un 
grand nombre de questions importantes. Entre autres, R. Cogniat 
émit le vœu de la création din centre de documentation à caractère 
international et privé; Jean 
Cassou, celui de la: nécessité d'une 
initiative internationale tendant à 
codifier les différents problèmes 
de la traduction. 

Le Congrès se consacra avec 
enthousiasme aux débats sur 
l'esthétique pure, ce qui permit à 
M. Walter Pach (U.S.A.) de sou- 
ligner le fait que les critiques se 
doivent de comprendre les urtistes 
qui se trouvent à la pointe du 
mouvement moderne, et non de 
suivre aveuglement l'opinion. 

Le C'ongrès, avant de se séparer, 
émit le vœu de voir se constituer 4 
une Association Internationale 
des critiques d'Art, et chargea son 
bureau d'en jeter les bases. 


Jean Cassou. 


| 
{ 
i 
+ 

2° CONGRES MONDIAL DES TECHNIQUES ET DE L’URBA- 
NISME SOUTERRAIN. — La Délégation Française composée de 90 
membres, vient de se rendre au 2"° Congrès Mondial des Techniques 
et de l'Urbanisme Souterrain, qui a lieu à Rotterdam. 

Ce Congrès fait suite aw 1° Congrès International d'Urbanisme 
Souterrain, organisé par le G.E.C.U.S., qui eut lieu sur Vinitiative de 
la France à Paris en 1937. 

Le Congrès de Rotterdam est placé sous le haut patronage de S. M. 
la Reine des Pays-Bas. Pour rendre hommage à la France, pays où 
est né l'Urbanisme Souterrain, la langue officielle du Congrès est le 
Français. 

La délégation française était conduite par M. Pierre Lavedan, Direc- 
teur de l'Institut d'Urbanisme de VUniversité de Paris, Président du 
Congrès, et de M. E. Utudjian, Secrétaire Général. Elle élait composée 
de délégués officiels des organismes officiels intéressés. 


+ 


2% CONGRES TECHNIQUE INTERNATIONAL, Faisant suite 
au Premier Congrès Technique International qui s'est tenu à Paris 
du 16 aw 21 Septembre 1946, sur initiative française, un deuxième 
Congrès Technique International organisé par la CONFÉRENCE 
TECHNIQUE MONDIALE se tiendra au Caire du 20 au 26 Mars 
1949. Le thème général de ce Congres: « LES MATIÈRES PRE- 
MIERES SUR LE PLAN INDUSTRIEL ET SOCIAL», sera subdi- 
visé en trois Sections consacrées, respectivement, aux problèmes 
suivants : 

Section À. — Les Matières Premières Industrielles et leur utilisation 
rationnelle dans le monde, qui examinera tous les problèmes de ma- 
tières premieres: distribution géographique, exploitation, circulation 
el emploi, sous l'aspect de leurs relations avec l’industrie, à l’exclu- 
sion des questions énergétiques. 

Section B. — Aspect Social du Développement de la Technique et 
du. Problème des Matières Premières, qui s’occupera de toutes les 
questions relatives à la diffusion et vulgarisation de la science appli- 
quée et aux conséquences de Vindustrialisation sur la vie humaine. 

Section C. — Les Problèmes de l’eau au Moyen-Orient, qui est 
réservée plus particulièrement à Vétude du problème de l'eau ar 
Moyen-Orient, à savoir: cours d'eau, mers, eaux souterraines, eaux 
de pluie. 

En même temps que le Congrès, se tiendra au Caire lV Exposition 
Agricole et Industrielle d Egypte. 

Le Secrétariat de la C.T.M., 77, Avenue Raymond-Poincaré, Paris 


(16™°) — KLE. 87-47, envoie, sur demande, tous renseignements concer- 
nant le programme technique et les conditions d'adhésion. 
+ 


* HOLLANDE. — Le « Bureau Documentatie Bouwezen» de La Haye, 


qui s'occupe de la documentation du bâtiment, prépare un recueil 


“international de constructions, composé de plans photographies et 


détails de constructions. Ce recueil paraîtra en langues française el 


anglaise. > ad ; 
Le «Bureau Documentatie Bowwezen» a chargé l'ingénieur 


J. SCHOONEMAN de la publication de cet intéressant ouvrage. 
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LA CITE HEXAGONALE 


PAR 
; Ricardo C. HUMBERT 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Architecte-Urbaniste. 


La lutte dans tous les domaines entre l’homme et la machine est acharnée, En 
Urbanisme, elle s’est traduite par une interprétation dangereuse et absurde des espaces 
réservés aux piétons et aux voitures. Deux domaines aussi différents exigent au- 
jourd’hui un changement total dans la façon de tracer les futures agglomérations 
humaines, et orientée vers la constitution d’un ensemble de cellules de vie semi- 
indépendantes, accolées les unes aux autres, et réunissant les avantages de la grande 
ville à ceux du village, sans leurs inconvénients respectifs. 

Il a été prouvé que les 80 % des accidents de circulation sont dus à des défauts 
de tracé. L’étude des plans des villes, ‘qu’ils soient en échiquier, radio-concentriques 
ou en plan libre, ont en général un point faible: le croisement à angle droit. Ses 
inconvénients sont nombreux : mauvaise visibilité, obligeant les prudents à ralentir 
ou donnant une impression trompeuse de sécurité dans les parcours rectilignes qui 
le précèdent. Accidents nombreux et dangereux par la nature de la collision (enfon- 
cement latéral) ; faible rayon de courbure, surtout vers la droite, insuffisant pour 
les véhicules modernes à grande distance axiale, d’où ralentissement presque complet 
et souvent empiètement dans l’autre moitié. 

On a essayé de remédier aux défauts des croisements à angle droit par une circu- 
lation intermittente réglée par un agent ou signaux optiques, solutions onéreuses et 
d’un rendement mauvais. En effet, le débit diminue à moins de la moitié et atteint 
par exemple le tiers pour un cycle d’alternance de 30 secondes. Une autre solution 
est celle des croisements à niveaux différents (coûteuse donc restreinte), ou le «rond- 
point» dont l’utilisation diminue les avantages d’un long parcours rectiligne en raison 
des girations qu’elle impose. 

A notre avis, acceptant le système du «rond-point> comme moindre mal, nous 
croyons utile son application systématique à un nouveau tracé du réseau urbain, seul 
moyen d'obtenir une circulation continue dans des bonnes conditions économiques. 
L'intérêt du sens giratoire réside dans le fait que deux véhicules qui doivent se 
croiser, effectuent un parcours commun facilitant la sélection et imposant des rappro- 
gements tangentiels peu dangereux. 


Importance de l'angle que forment deux directions 


La sécurité qui découle du rond-point sera d’autant plus grande que ce parcours consécutives d’un rond-point : alors que le croisement 
commun, are de cercle, sera lui-même plus grand. Deux moyens d'augmenter l'arc A a UE Let nr ue Ce condi- 
AB (fig. N° 1) du rayon moyen entre deux directions consécutives : accroitre les (point: Non + NEA PRIRENT SEEN 


dimensions du rond-point, vite limité par des considérations économiques, ou bien 
diminuer le nombre de voies qui y aboutissent. 

Examinons les conséquences d’une intersection triple, séparées par 120° dont la 
généralisation conduit au réseau hexagonal. Comparons par le calcul les parcours 
sur un échiquier, réputé le plus rationnel, avec le tracé proposé. 

Tracé en échiquier : 

Tout parcours de À à M équivaut au parcours Am + mM. Suivant la disposition 
des rues, l’étude revient aux variations de Am + mM d’un point M situé sur un 
cercle de centre A et de rayon d (distance à vol d’oiseau) (fig. N° 2 et 3). 

1 = Am + mM = d (sin. x + cos. x) 
Tracé hexagonal : 

Les directions fondamentales sont en nombre de trois (fig. N° 4) dont on utilise 

les deux plus propices (fig. N° 5 et 6). 


A 


Parcours sur un tracé en échiquiers. 
————> 


Le graphique ci-contre 
traduit le rapport entre 
la distance réelle et la 
distance à vol d'oiseau 
pour un angle déter- 

COMPARAISON DU PARCOURS SUR : miné dans les deux cas 
UN TRACE EN ECHIOUIERS ET SUR examinés (entre O et 
UN TRACE HEXAGONAL. 900). 


Parcours sur un tracé hexagonal. 


Superficie 
Réseau principal 


(Avenue périphériqu 


e et secteur 


Etude d’une nouvelle cité à son début, basée sut 
une circulation périphérique du type hexagonal e: 
conçue pour obtenir la séparation du piéton et du 
véhicule dans la zone centrale, emplacement social. 
par excellence. 


= 
Maquette du village, 


Ci-dessous : 
Plan de la première cellule de la cité. 


1) Centre du village, réservé exclusivement aux 
piétons dans un endroit favorisé par la nature; 2) 
Centre commercial ; 3) Garages ; 4) Aire de déchar- 
gement ; 5) Gare routière ; 6) Parc de stationne- 
ment ; 7) Centre éducatif ; 8) Centre culturel ; 9) 
Centre administratif ; 10) Centre sportif; 11) 
Espace libre ; 12) Esplanade; 13) Chapelle ; 
14) Parc; 15) Garage; 16) Entrée du village ; 
17) Avenue périphérique dans son premier stade ; 
18) Sortie en nombre limité; 19) Intersection 
triple; 20) Changement de direction de 60; 
21) Intersection à angle droit réduisant la vitesse 
et écartant toute tentative de circulation trans- 
versale ; 22-25) Rues assymétriques fonctionnelles ; 
26) Cul-de-sac ; 27) Demi-tour ; 28) Sentiers pour 
piétons ; 29) Lotissement ; 30) Logements indivi- 
duels ; 31} Logements collectifs pour célibataires. 

Situés en dehors du plan: installations indus- 
trielles, dépôts et silos, écuries, atelier mécanique, 
hangar de machines agricoles, installations coopéra- 
tives alimentaires, tir, plage, campement de tou- 
ristes, piste d'atterrissage, eau, électricité, incinéra- 
tion, cimetières. 


Echelle 3 cm par 100 m. 


secondaire 
Sentiers dans 
Lotissement : 
Parc et services 


lotissement pc ae 


Schéma du \ 
interne. ia 


ANS 
a sin. x + sin. (60° — x)] 
3 


Puisque les parcours s’effectuent en « zig-zag» le long des directions 
fondamentales, cette distance 1 doit être augmentée de 1/cos. 30°. 
4 d 
LS —— 
3 
Traduisons ces deux résultats sur un même graphique et pour 90° 
(fig. 7). Un segment entre la courbe et l’axe horizontal représente le 
coefficient d'augmentation par rapport à la distance à vol d'oiseau, et 
pour un angle déterminé. Une simple intégration montre que les deux 
aires OABCD et OA’B’C’D sont exactement les mêmes. Ce résultat 
déconcertant à première vue signifie qu'en moyenne les parcours se 


i 


[sing x ==) sin. (60°, —— x) I 


: DISPOSITIONS 


Il est bien évident qu’en Urbanisme, il serait absurde de ne pas 
tenir compte des circonstances particuliéres du site et des habitants. 
Une grande souplesse s’impose toujours dans l’établissement d’un plan. 
Mais si les caractéristiques offrent une grande latitude quant au tracé, 
le facteur économique intervient d’autant plus que la construction des 
rues, trottoirs, canalisations etc..., et leurs entretiens constituent une 
charge écrasante pour les pouvoirs publics, done pour l’habitant, 

Si donc les conditions le. permettent, nous préconisons l'application 
avec souplesse et partiellement d’un réseau du type hexagonal, pour 
la circulation générale d’une ville étant donné ses avantages d’un trafic 
continu à vitesse relativement élevée et d’autres mentionnés ci-dessus. 
Il enfermerait des unités vécinales spécialisées dont l’alternance des 
fonctions permettrait un développement harmonieux de la ville, en 
lemps et espace. 

A ce réseau de base s’ajouteraient tous ceux qu’on juge nécessaires : 
autoroutes surélevées desservant les points principaux des grandes 
villes et leurs sorties, rues d’intérét local, pistes pour bicyclettes, 
sentiers pour piétons, etc... 

En particulier, dans chaque hexagone une édification adaptée et 
orientée suivant sa finalité et dont le zoning fixe la densité, usages, 
ete... Un réseau secondaire, fonctionnel et économique, adapté avec 
souplesse aux édifices et leurs besoins et à la végétation existante. 


F2 
DAS 
x 


Circulation continue le long d’une direction principale. 


“a 


Réduction des aires perdues au croisément, 


compensent pour un grand nombre de ceux-ci, done que les distances 
sont identiques, soit sur un échiquier, soit sur un nid d’abeilles, 
Mais le rapport des périmétres de Vhexagone et du carré étant de 
0,930 pour une méme aire enfermée, en définitive par le remplacement 
du tracé en échiquier par un autre du type hexagonal on obtiendrait 
une économie de 7 % sur le réseau des rues, sans changer en moyenne, 
les distances à effectuer : parcours égaux avec moins de rues. L’utili- 
sation du réseau des voies étant moins bonne dans le plan radio-concen- 
trique et surtout dans Je plan libre, on peut en déduire que le tracé 


hexagonal est le plus rationnel pour couvrir méthodiquement une 
surface donnée, 


Résumons rapidement d’autres avantages : 


Visibilité accrue, les rayons pouvant pénétrer profondément dans les 
deux directions, Angle d’observation inférieur à 120°. 

Réduction des aires perdues aux croisements par les rayons de cour- 
bure à un 37,5 % en relation avec le carré. A égalité de pertes accrois- 
sement du rayon de 63 %. 

Suppression de la monotonie des rues rectilignes sans fin, en offrant 
des perspectives intéressantes tout en permettant un dégagement parfait 
au bout du parcours. 

Orientation facile car seulement trois directions. 

Troncons rectilignes simplifiant sa construction et l’établissement des 
conduites sous terre (embranchements et coudes a 120° faible 
perte de charge). 


avec 


Meilleure distribution des points équidistants: alors que sur un 
tracé radio-concentrique, les directions principales divergentes décou- 
pent des arcs de plus en plus grands sur les cercles concentriques, dans 
le schéma hexagonal, à la divergence, s’ajoute une reconcentration qui 
découpe des ares égaux quel qu’en soit le rayon. 

L’hexagone est une forme bien équilibrée avec symétries nombreuses. 


GENERALES 


Tracés sinueux et variés du type cul-de-sac ou boucle pour préserver 
la partie centrale qui doit. étre la place sociale par excellence, pour 
réduire la vitesse et empécher toute tentative de circulation transversale 
pour laquelle elle n’est pas conçue et qui détruirait l’unité résidentielle 
et irait à l’encontre de la sécurité et du confort des habitants, 

Le réseau des sentiers pour piétons ne traversant jamais les avenues 
périphériques en dehors des passages aériens ou souterrains, doit avoir 
un minimum de points de rencontre avec le réseau secondaire. L’en- 
semble des édifices et les réseaux internes de l’hexagone doivent pou- 
voir constituer un < front interne », repli de ce que sont aujourd'hui 
les activités frontales des îlots. Ce front interne où le piéton retrouverait 
enfin sa liberté d’action perdue depuis l’ère automobile, conditionne 
les dimensions maxima de l’unité de voisinage. Le nombre des habi- 
tants devra pouvoir maintenir l’école primaire, un petit centre commer- 
cial et culturel autour du pare central. ; 

La premiére étape d’une telle ville pourrait étre un village en 
accord avec l’ère automobile de plus en plus marquée tout en réhabi- 
litant le piéton et son droit, et constitué dans sa premiére étape par 
un seul hexagone dont l’étude pour un cas en Argentine donne un 
exemple. 


R. C. HUMBERT 
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CHARPENTES A VERSANTS 
PORTANTS. le: Robert et Mu- 
sette ont pour fructures encom- 
brant l'esp 


timents indus- 
fous les types 
‘ent, etc.) 
mode ni 
ractérisé 


triels, Elles pern 
usuels de toitur: 
et de sous-toitures, 
d'accessoires d'attache. 


MATIÈRES P 


HOLOPLAST, Ce matériau a été développé en 


Angleterre pendant la guerre pour la construction 
des parois et cloisons de bateaux et d'avions. De- 
puis, son application pour le bâtiment a été mise 
au point, et des échantillons et maquettes ont été 
présentés à l'Exposition de l'Urbanisme et de l'Habi- 
tation 1947 à Paris. L'Holoplast se présente sous la 
forme de panneaux à structure cellulaire (les cellules 
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PONTS SYSTÈME HAUPT. L'ingénieur Haupt, de la Société « Dortmunder Union Brueckenbau A.G. », 


2 ss 


a développé un nouveau système de ponts en acier formant un type intermédiaire entre les ponts à poutres 


droites à tablier supérieur et à tablier inférieur. La structure portante se 


compose ce trois poutres à 


treillis dont une se trouve au-dessus du tablier tandis que les deux autres sont disposées en V renversé 
au-dessous de celui-ci (voir coupe transversale et perspective ci-dessus). Selon le constructeur, ce système 
présente de nombreux avantages par rapport aux ponts à poutres droites du type courant, notamment : 


1°) 
20) 


30) 
30) 


facilité pour la circulation des véhicules (séparation des deux vue dégagée vers 
l'extérieur, protection contre l'éblouissement) ; ; 

Economie de matériaux (la hauteur totale de la structure portante étant grande, on économise de 5 a 
30 % d'acier, et la hauteur des piliers est réduite) ; 

Plus grande résistance aux efforts de torsion ; 

Elargissement facile en construisant un deuxième pont du même type à côté, celui-ci donne une chaus- 
sée centrale de double largeur. — « Schweizerische Bauzeitung » N° 16-1948. 


sens du trafic, 


: CHARPENTE MÉTALLIQUE de la nouvelle centrale électrique de Gennevilliers (France). Cette char- 


pente qui pèse 5.500 t. vient entièrement des Etats-Unis. Elle ne comporte que des profils assemblés. Les 
piliers métalliques, qui portent jusqu'à 1.200 t., reposent sur le béton par l'intermédiaire de plaques d'acier 


de 20 cm. d'épaisseur ; ils ne sont pas encastrés. — « L’Ossature Métallique » Ne 


par le fait que chaque versant constitue une poutre 
en treillis à membrures parallèles (M), montants 
(m), et diagonales (d) ; en outre, chaque membru- 
re supérieure (Ms) est commune à deux poutres du 
versant consécutives. Les membrures inférieures (Mi) 
sont constituées par des arbalétriers du support des 
pannes. La longueur (L) est aussi grande que l'on 


désire, c'est-à-dire que le nombre des travées est 
largeur (1) 


illimité ; la est également illimitée et 


correspondant schématiquement à des füfes de sec- 
tion rectangulaire sont disposées dans le sens de la 
plus grande longueur). ‘Les panneaux sont fabri- 
ques en partant de tubes de papier imprégné de 
résines synthétiques et comprimés sur des mandrins 
à section rectangulaire. Ces tubes juxtaposés sont 
ensuite placés entre deux feuilles du même ma- 
tériau, qui peuvent être revétues de “plaques minces 


5-1948. 


ee 


M, M 


L2 


peut dépasser 50 m. sans nécessiter des colonnes 
intérieures de support. 

Les illustrations montrent la vue intérieure d'une 
toiture réalisée (versants inclinés à 300 et à 60o) 
et l'aspect de la charpente de la même toiture. — 
« L’Ossature Métallique », N° 3-1948. 


1]. - Panneau 
avec alvéoles rem- 
plies de matériaux 
isolants. : 

2. - Détails ty- 
pes d'assemblage : 
A) angle extérieur, 
B) porte, C) Coupe 
verticale à la base. 

3. - Aspect d'un 
panneau revêtu de 
bois. 


de bois, de métal, etc... L'ensemble est passé à Ic 
presse hydraulique, 

Les panneaux ainsi obtenus sont indéformables 
incombustibles et bons isolants thermiques et acous- 
tiques, tout en étant très légers. ; 

L'assemblage peut se faire à l'aide de pofilés 
en aluminium et de montants en bois insérés dans 
certains alvéoles. Doc. « Arch. Forum, » - No 3-1948 
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REALISATIONS RECENTES. Nous avons réuni ici quelques exemples montrant l’évolution actuelle 
de la construction en bois, caractérisée, d’une part par l'emploi de poutres composées, de fermes trian- 
gulées, de systèmes à portiques, de charpentes en lamelles, d'autre part, par l'utilisation d'organes d'as- 
semblage spéciaux (boulons à rondelles, à plaques de répartition, goujons, etc...) pouvant résister à des 
efforts importants, par l'assemblage par clouage, enfin par l'emploi de colles synthétiques pour le bois 


lamellaire. 


1 et 2.) Profil en long et une section de la passerelle en lames clouées réalisée à l'Exposition de l'Urba- 
nisme et de l'Habitation 1947 à Paris (M. Moles, constructeur). 

3.) Coupe de la marquise en bois lamellaire collé de la gare de Daeniken (Suisse), 

4.) Hangar avec fermes triangulées à grandes mailles. 


5.) Charpente en lamelles d'une halle à Villers-Bretonneaux (Somme). Portée : 


23 m. flèche : 


8 m. 


6.) Portique à triple articulation. Usine Chalos de Strasbourg. 
« Revue du Bois », N° 6-1947, No 3-1948, « Le Génie Civil», No 4-1948. 


AGGLOMÉRÉS 


1 


PARPAING H. Cet aggloméré a été breveté en 
Autriche, il est fabriqué sur place en utilisant les 
débris provenant des bombardements, en particu- 
lier les débris de briques, avec addition de petites 
quantités de ciment ou d’un autre liant (10 parties 
de débris pour 1 partie de ciment ,ce qui donne, 
après 28 jours, une résistance à la compression 


BETON 


PLANCHERS EN BETON LEGER. Ce système 
utilise des éléments préfabriqués en béton cellu- 
laire de scorie ainsi que des poutrelles préfabri- 
quées en béton armé riche en ciment. La dalle de 
surface est coulée sur place. : 

A) Dalle de surface coulée sur place ; B) Etrier ; 
C) Dalles préfabriquées en béton cellulaire de 
27 X 35 cm.; D) Poutre préfabriquée en U en 


Dimensions : 
50 X 25 X 14 cm. Les alvéoles formées par la 
juxtaposition des parpaings peuvent être remplies 
de matériaux isolants, elles peuvent aussi recevoir 
des armatures noyées dans du béton. — W. F. Mo- 
ser constructeur. 

Les croquis ci-dessus montrent : 1) parpaing nor- 


d'environ 35 kg./cm2). 


Poutre préfabriquée en béton 
E sont intimement liées 


béton cellulaire ; E) 
armé ; (les poutres D et | t r à 
pendant la fabrication par une vibration simultanée, 
des étriers assurent la liaison avec l'armature G de 
la dalle de surface) ; F) panneaux de plafond cloués 


aux poutres en béton léger. Constructeurs : Miko 
Floors, Londres — Doc. « Arch. Désign. » No 5-1948, 
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mal; 2) parpaing spécial pour jonction ; 3) par- 
paing d’angle ; 4) Coupe verticale d'un mur avec 
indication des armatures possibles ; 5) mur de 
25 cm.; 6) jonction de deux murs de 25 cm,; 7) 
Mur de 25 cm. et parois en briques de champs ; 
9) deux murs de 38 cm. ; 10) mur de 38 cm. et 
mur de 25 cm.; 11) Angle d'un mur de 38 cm. 


Vue de dessous d'un plancher. On voit les en- 


tailles très facilement réalisables pour loger les 


canalisotions électriques. 
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ANATOMY FOR INTERIOR DESIGNERS, édité par Whitney Publications, Inc. 
11 East, 44 th. Street, New-York. — 68 pages, prix $ : 3,9 a 

Nouvelle version d’une série d'articles déjà publiés séparément dans 
Interiors. Cette nouvelle version présente les différentes études sous 
une forme étendue et définitive. 

Francis de N. Schroéder en 
illustrations sont de Nino Ripetto, 

Lanatomie prévaut comme base de toute 
du corps humain. C’est la règle d'or d Euclide que 
Léonard de Vinci. D’après l’auteur, il n'est pas 
très fort en algèbre ou en géométrie pour dessiner 
meubles adaptés au corps humain. Re: 

Après avoir déterminé toutes ces mesures de base, l’auteur étudie 
la vie et les gestes humains du lever au coucher, et il est ainsi amené 
à examiner les problèmes de la circulation : escaliers, couloirs, bureaux, 
bars, restaurants, salles de séjour, salles à manger, salles de jeux, 
espaces de rangement masculins et féminins. al 3 

Le texte de cet ouvrage est trés succinct, mais il est accompagne 
d'illustrations très parlantes et pleines d’humour, et ou se trouvent 
réunis et notés tous les éléments désirables. ; 

La deuxième partie de l’ouvrage est d’ordre à la fois psycholo- 
gique et pratique, puisque l’auteur traite de façon humoristique de 
l’art de parler à un client après l'avoir approché, et de la façon de 
le capter. 

Le dessinateur a représenté le décorateur sous la forme d’une aral- 
enée attendant du centre de sa toile que passe un client attiré par le 
Plus loin, l’auteur préconise la chasse’ active du client, ce qui 
le préférable. Il s’agit alors de découvrir ce que le client 
. tête, de plaire au client du client, le calmer à la vue des 
projets, et enfin lui parler finances. 


est l'auteur et le compilateur. Les 
Henry Stalhut et Mario Carreno. 
; mesure les proportions 
reprit plus tard 
nécessaire d’être 
correctement des 


us 


HOUSES FOR LEAVING, >t 
auspices de « The Woman's Foundation » 


petit pamphiet Frédéric Gutheim, sous les 


pages, prix: 35 cents. 


La matière de cette étude provient en grande partie des rapports 


des Comités faits à la conférence sur l'habitat familial, par la 
Woman's Foundation. d 
"Dans l'introduction, l'auteur insiste le fait, d’avoir volon- 


tairement passé sous silence les parties les pius difficiles du probléme, 

c'est-à-dire : 

— grande variété de types de familles ; 

— familles d’origine étrangère ; 

— grande différence de revenus entre différentes familles ; 

— conditions géographiques et leurs effets sur Jes besoins en matière 
d'habitat. 

Ce petit recueil est done un ouvrage préliminaire destiné à ouvrir 
la voie à une longue série de développements de nouveaux types 
d'habitation, dont les familles ont désespérément, besoin. 

L'auteur examine, à titre d’exemple-type, la vie d’une famille 
urbaine moyenne, depuis la fondation du foyer jusqu’à la vicillesse 
des parents. 

Après avoir examiné toutes les conséquences qu’entrainent ces diffé- 
rentes étapes de la vie, Frédéric Gutheim affirme en conclusion que 
chacune de ces périodes doit être reflétée dans le plan de la maison 
qui doit varier au fur et à mesure que changent les besoins humains. 
La famille constituant l’origine de la maison, l'habitation familiale 
doit done être à plan flexible suivant la courbe d’accroissement de 
la famille, flexibilité qui permet d’adapter instantanément l'habitation 
aux différentes activités. 

Ce pertinent ouvrage s'achève sur un appel à la collaboration de 
toutes les familles pour humaniser les plans théoriques conçus par 
les architectes. D’après l’auteur, beaucoup de maîtresses de maison 
ont l'autorité suffisante aujourd’hui pour exprimer nettement ce qu’elles 
veulent, et aider les techniciens à résoudre des problèmes qui, souvent 
leur échappent. 
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ARCHITECTURE CONTEMPORAINE AU BRESIL, E. Graefe, M. Jaimovich, 
J. Duval, N. Lindenberg, S. Selter. — Editeur : G. Carneiro S. A., Rua Mexico 128, 
Sobreloja, Rio de Janeiro (Brésil). —- On peut se procurer cet ouvrage a « Tech- 
niques et Achitecture ». 

Un groupe d'étudiants de la Faculté Nationale d’Architecture à 
Rio de Janeiro fonda, en 1945, une revue Ante-Projeto afin de faire 
connaitre au Brésil méme, la jeune architecture que nombre de revues 
étrangères avaient déjà publiée. Cette idée a fait son chemin, et la 
revue a réussi jusqu'à devenir un centre de ralliement de toute une géné- 
ration d’architectes Brésiliens, celle justement qui a rendu possible 
le Brésil capable de montrer sa valeur au monde. 

Les auteurs publient aujourd’hui deux importants ouvrages groupant 
des réalisations ou des projets de l’œuvre des architectes Brésiliens 
depuis 1940 : hôpitaux, hôtels, cinémas, théâtres, habitations indi- 
viduelles ou collectives, usines, elubs, ‘restaurants, casinos, églises, 
édifices publics et aéroports. + 

L'ouvrage comporte de très courts textes rédigés en Espagnol, An- 
glais et Portugais, et constitue une anthologie remarquable des œuvres 
de Lucio Costa, Oscar Niemeyer, F. F. Saldanha, F. de Brito, A. R. 
Miranda, J. Souza Reis, Rino Levi, Helio Ucho, H. E. Mindlin et bien 
d'autres jeunes architectes. 

Nous ne pouvons que féliciter les auteurs de leur heureuse initiative, 
qui n’est que le point de départ de publications nombreuses. Un 
troisième ouvrage est déjà sous presse. 


Fa 
~PHILIBERT DELORME, par Jean Prévost. — Un vol. in-8 soleil comportant 24 
planches simili hors texte et un frontispice. A la librairie Gallimard. — N.R.F.. 


Prix 250 ste 


Cet ouvrage où manquent les retouches qu’aurait pu y apporter 
l’auteur fusillé par les Allemands en 1944, décrit la vie et l’œuvre 
d’un des plus grands architectes Français. 

Constructeur habile et savant, artiste délicat, Delorme a su conce- 
voir et construire, tantôt réfléchir, inventer et écrire. En plus de ses 
livres, il a laissé une œuvre bâtie, riche et variée, notamment de 
châteaux parmi les plus beaux de France ; et le livre de Jean Prévost, 
quoique écrit pour les profanes, saura intéresser l’ensemble du public 
aussi bien que les spécialistes, 


+ 
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Dessins de Emmy Lou Packard. 


ee a IN CITY PLANNING, édité par San-Francisco Department of City 
Brochure éditée par le Service Municipal d'Urbanisme de San 
Francisco, et destinée à montrer aux habitants de la ville l’activité 
des Services de la Commission d'Urbanisme en vue d’une meilleure 
utilisation du sol. =f 
En 100 ans, le village de Californie est devenu Métropolis, ville 
en plein désordre. L’action des services municipaux puissamment aidée 
el comprise par les habitants, en particulier pour l’amélioration des 
transports, s'efforce de trouver des solutions d’ensemble, basées sur le 
zonage et le remembrement. ; 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Au cours d'une réception donnée à Prague en son honneur, 
M. Auguste Perret prend la parole pour remercier de leur 
accueil, les architectes tchèques. A sa gauche, A. Le Donné 
architecte en chef adjoint du Havre, qui l'accompagnait. 


, 


J’ai vu à Zlin des bâtiments modernes 


auxquels il ne manque que les organes 
exigés par les conditions permanentes 
qu'impose Ja nature pour devenir 


classiques. 


J’ai vu à Prague l'Eglise baroque 


Saint-Nicolas qui m’a ébloui. 
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ESSAI 


SUR LE CARACTÈRE 
DE L’ARCHITECTURE TCHEQUE 


PAR 


Karel 


Docteur-Ingénieur, 


On sait combien change à mesure l’aspect des constructions, des 
villages, des villes, voire des pays que l’on traverse d’un pays d'Europe 
à un autre. 
© Si on bandait les yeux d’un architecte expérimenté et si, par exemple, 
on le transportait de Bohême en Bavière, puis en Hollande, en France 
et en Angleterre, il dirait certainement avec précision chaque fois 
qu’on lui ôterait le bandeau des yeux, dans quel pays il a été transporté 
‘il ne voyait autour de lui que des maisons et des rues, fût-ce 
des maisons et une rue sans importance de type moyen, sans inscriptions 
indicatrices, . 

Souvent on s’est posé la question de savoir si les œuvres de Varchi- 
lecture moderne portent des signes nationaux et locaux caractéristiques 
qui étaient jusqu'ici observés dans les constructions des temps passés. 


Tf est vrai que l’architecture moderne de tous les pays est issue du 
même moule international, et qu’elle est même dans ses tendances, 
internationale. Ses œuvres, on les trouve ordinairement noyées au 
milieu de la grand masse des constructions antérieures dont elle se 
différencie d’une manière frappante, comme un élément étranger. Mais 
lès aujourd’hui, après quinze ou vingt ans de durée de ce modernisme, 
Os yeux se sont accoutumés à reconnaître les liens eurieux qui unissent 


HONZIK 


Architecte. 


cette architecture d’avant-garde avec la tradition du pays et à sa pro- 
duction moyenne anonyme. Si nous ouvrons un livre dans lequel est 
passé en revue le catalogue de leurs œuvres par pays, nous constatons 
avec étonnement comment les différentes nations 
remment d’après ce langage international. Si l’on présente le livre à 


un architecte expérimenté et si on lui dissimule les noms de l’auteur 


s'expriment diffé- 


et, du pays, il arrivera rarement qu'il se trompe sur la désignation 
géographique du lieu. 


Ainsi s'ouvre à nous un champ nouveau et important d'étude et de 
découvertes et c’est ce qui constitue le caractère de l’architecture. 


Avant d'entreprendre une telle étude, il sera nécessaire de s’entendre 
sur certaines notions et sur certains termes, 


Le caractère peut «exprimer » soit ce qui se fait en matière de 
constructions ou ce qui se fait dans l’esprit de l’architecte créateur, Ce 
sont là deux grands complexes dont on peut appeler le premier : 
caractère fonctionnel ou aussi objectif, le second, formel ou subjectif, 
Mais les deux termes sont peu précis et il faut, avant tout, examiner 
leur contenu. Le caractère fonctionnel exprime la fonction sociale de 
la construction, ses conditions statiques, d’exploitation et climatiques, 
des espaces et d’autres faits résultant de conditions extérieures, 
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Salle de Vladislay au Chateau de Prague. 


eter 
"expression formelle exprime: le sentiment formelitde Patches 
ul dépend de toute une classe et de la nation et de l’époque. Mais 
à côté de ces deux exemples de caractère, il existe encore quelque chose 
que nous pouvons appeler le caractérogramme, 

Le caractère subjectif ou formel est ordinairement lié à certaines 
formes, à un système de formes. IL est la conséquence d’un effort 
conscient. Au contraire, le « caractérogramme » est cette teinte person- 
nelle involontaire, cet accent individuel qui ne s'expriment par aucun 
système de formes, mais seulement par une dimension, par un rapport 
réciproque de parties, de proportions ou par une déformation à peine 
saisissable. Même un griffonnage ou un amoncellement de pierres et 
un ensemble de planches clouées d’une manière provisoire, dénués de 
toute forme, toute trace de ce genre d’activité humaine - fussent-ils 
construits sans aucun effort artistique - sont déjà des caractérogrammes 
parlants et nous dévoilent de qui nous les tenons. 

D'ailleurs, pour lire ce caractérogramme, une graphologie a été 
fondée et un graphologue pourrait, à proprement parler, lire le 
caractère de ceux qui ont été à l’origine de la composition des villes 
et des maisons, de Ja méthode d'établir des modèles des choses, 
justement comme on déchiffre aujourd’hui une lettre. 

Certes, cette manière de traiter Ja question a pour but de saisir 
des mots - ne disons pas de définir le caractère et le caractérogramme 
de l'architecture tchécoslovaque - Nous poserons d’abord la question : 
« Quelle est la caractéristique de l’architecture tchèque ? » 

Le premier fait dont nous devons immédiatement nous étonner - 
quand on compare cette architecture avec une architecture étrangère - 
est la plus grande étendue spatiale, le caractère massue, et disons-le, 
In lourdeur des constructions tchèques. Si l’on vient de Bohême en 
France, on sera étonné de la légèreté et de la subtilité des constructions 
françaises et en fin de compte, également, de la grande nonchalance 
des installations, nonchalance que n’autoriserait pas la règlementation 
du bâtiment en Bohême. Si l’on passe en Hollande, on tombe parmi 
des maisonnettes de poupées. Ainsi, il existe un contraste frappant 
avec la «puissance» spéciale des constructions tchèques. A quoi 
attribuer ce fait ? Avant tout cette caractéristique ne vaut que pour 
les bâtiments tchèques construits depuis la moitié du siècle passé 
environ, Les chaumières rurales et les maisons urbaines de la première 
moitié du XIX° siècle sont plus petites et n’étaient pas à cette grande 
échelle qui est si caractéristique de l’époque contemporaine. Mais 
précisément parce que l’on a construit davantage en Bohême à l’époque 
contemporaine, il semble que, 
jours fait partie intégrante du caractère local. Les communes tchèques 
se sont développées vite seulement à l’époque de l’apogée de la bour- 
geoisie qui voulait «représenter » et qui adoptait les dimensions des 
€ palais » pour chaque construction. Mais il n’y a pas que cela. 

Tl faut faire entrer en ligne de compte les conditions climatiques. 
Une isolation plus grande et les doubles croisées ne donnent pas 
précisément aux batisses de la légèreté. Même la règlementation du 
bâtiment exerce une grande influence sur la physionomie lourde des 
constructions. Elle est surannée, elle compte avec des constructions 
depuis longtemps dépassées. Mais il y a pis encore. Comme ce 
réglement est d’origine autrichienne, on a souvent estimé que nous 


pour ainsi dire, la puissance ait tou- 


> 


# £7 % ie rive 2 12% 


avions emprunté à l’Allemagne, et sa règlementation et sa lourdeur. 
Pourtant, il ne serait pas juste de faire retomber sur d’autres raisons 
ce qui relève de notre caractère. La prudence, l'esprit consciencieux, 
mais également parfois un certain pédantisme sont incontestablement 
de chez nous. Les architectes modernes se sont efforcés d’y échapper. 
Les constructeurs ont pris plus d’audace, ils ont tendu 4 modifier les 
prescriptions. Dans quelle mesure ont-ils réussi à changer dans l'en. 
semble moyen de la production caractère 
caractère subtil, c’est encore une question. Enfin, 
aux qualités naturelles. Le Tchèque sera, même dans l'avenir, 
et parfois aussi lourd, de même que le Français restera plein de verve 
ét parfois aussi subtil. 


l’ancien massif en un 
nous nous heurtons 


solide 


Essayons pourtant de suivre à la trace le caractère de l’architecture 
tchèque. Nous nous accorderons peut-être à constater qu’elle n’admet 
pas d’horizontale ou de verticale trop fermes, qu’elle manifeste plutôt 
une tendance à la forme quadrangulaire. Elle est done neutre par sa 
méthode et ellé n’aime pas les contrastes trop accentués, Il ne serait 
pas possible de qu’une nation qui a toujours 
carrefour fatal de toutes les tendances universelles possibles, ait 


s'étonner vécu au 
sauvé 


A 2 7 : A x PQ UE 
son ame d une sorte de déchirement grace a cette neutralité interieure 


subconsciente, Nous voulons aussi être conscients de l’envers de cetie 


position objective - à savoir le compromis - mais on ne peut nier son 
but dans certains cas - il a guidé la nation au milieu de nombreuses 
extrémités mortelles vers sa vie ultérieure. Et encore une autre expli- 
cation : la nation dont la elasse noble avait été, soit assassinée par les 


Allemands, soit germanisée est dans sa masse, plus démocratique que 
d’autres nations et elle ne connaît pas de grandes différences de 
classes. Ce n’est ni la verticale de la haute aristocratie, ni la basse 


Ainsi, 
sociale ‘aboutit plutôt à une description de caractère qu’à un nivel: 
lement et à des contrastes, 


horizontale de races ou de classes asservies. cette disposition 


Et maintenant, occupons-nous surtout de. la nouvelle architecture 
tchèque « fonctionnaliste >». Ce qui frappe directement en elle, si on 
la compare à l’architecture d’autres pays, c’est un effort conséquent 
et parfois allant jusqu’à l’entêtement vers la vérité, un effort pour se 
débarrasser de tout ce qui est artiste. L'architecture a 
débarrassée de tout geste formaliste, émondée de tous éléments super- 
flus, imbue d’un esprit de pensée pratique, seule subsistant la moelle 
du métier de bâtisseur: Ici, l’effort vers la vérité a abouti souvent à 
la négation de la plasticité, jusqu’à la non-architecture. Et ceci vaut 
en premier lieu pour les constructions moyennes projetées la plupart 


été vraiment 


du temps par des entrepreneurs ou des architectes en service. IL est 
intéressant de noter combien ce caractère fonctionnel sera 
et saisi différemment dans les différents pays. Parmi quelques variantes, 
le Français choisira la plus élégante ; l'Allemand, celle qui lui rappel. 
lera le plus le gothique allemand et le Tchèque choisira la variante la 
plus simple possible et celle qui fait le moins d'effet, Une telle 
absence de « joie plastique» sera certainement incompréhensible pour 
des ressortissants de nations latines, chez lesquelles le sens plastique 
est enraciné à tel point qu'y renoncer signifierait à peu près autant 
que cesser de respirer. 


interprété 


Vue de Bratislava sur le Danube. 
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Mais combien est compréhensible cette compétition conséquente 
des formes aboutissant à la négation dc la forme en général, chez une 
nation au sein de laquelle a jailli la du protestantisme hussite! 
« Brûler pour la vérité», cette passion me s’est pas éteinte dans Je 
subconscient de la nation; elle a de nouveau et à maintes reprises 
été avivée par la révolte ouverte ou ca 
laire qui revêtait des formes et des es atiirants et séducteurs, 
Ces traits de caractère se manifestant dans tous les ouvrages de 


contre l’occupation sécu: 


construction, qu'il s'agisse d'œuvres artistiques, de dilettantisme ou 
même pas architecturiques. C'est le ciment qui lie certains styles de 
ce pays entre lesquels apparaissent des failles béantes ou des anti- 
thèses inconciliables, 

En Italie, à part quelques exceptions, on ne trouve pas tant d'iné- 
galités, tant de lacunes, tant de constructions hybrides, Une ligne 
continue de classicisme architectonique relie l’époque des Etrusques 
et celle de l’ancienne Rome “à l’époque actuelle. La même continuité 
semble exister entre l'architecture populaire et celle des classes 
dirigeantes. 

Il n’en est pas de même en Bohême. Il nous semble qu’existent 1a, 
côte à côte, et indépendamment, plusieurs groupes de formes archi- 
tectoniques, et il faut reconnaître qu'un trait de caractère leur est 
commun à tous pour reconnaître qu'ils sont le produit d’un seul et 
même pays. 
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L’habitat actuel présente aujourd’hui très peu d’influences du style 
roman. Celle du style gothique ne se retrouve, elle aussi, qu’iso- 
lément. Les - constructions romanes en Bohême étaient pourtant 
remarquables : c'était une sorte de purisme du X° siècle, aussi nu et 
aussi vrai que le purisme tchèque du XX® siècle, La chapelle de Holu- 
bice peut servir d'exemple de ces constructions faites d’éléments pri- 
maires, si recommandés par le purisme, 


L'art gothique a été également très vivant en Bohême, et à tel point 
même que la Renaissance a eu de la peine à trouver un terrain assez 
propice s’y implanter. Ce sont les guerres de religions et en dernier 
lieu la Guerre de Trente ans qui ont mis fin, non seulement spirituel- 
lement, mais même physiquement, à cette tradition par la destruction 
de nombreux monuments gothiques. 


Si dans l'architecture tchèque moderne, les traces de la Renaissance 
sont les plus rares, on y rencontre en contre-partie et abondamment 
celles de l’art baroque, et, peut-être, dans une plus large mesure que 
partout ailleurs. C’est tout d’abord en tant que symbole de la Contre- 
Réforme impériale victorieuse, c’est-à-dire, en vérité, en tant que 
symbole de l’asservissement national, que s’enracine en Bohême l’art 
baroque. Il sera appelé le baroque d'Europe Centrale, ou simplement 
tchèque, car nulle part ailleurs il ne saurait revêtir l’aspect qu'il y 
revêt. L'influence de l’art baroque en Bohême est si durable qu’il 
semble que toutes les constructions ultérieures, même celles exécutées 
dans d’autres styles, portent son empreinte. 


On ne doit pas perdre de vue ce fait. Il semble bien que le style 
baroque ait saisi quelque chose du caractère du pays, ne serait-ce que 
symbbliquement, abstraitement. Cela indique qu’une architecture 
nouvelle qui s’adapterait de façon concrète à ce pays et qui, d’ailleurs 
na pas encore été trouvée, présenterait dans son aspect quelque 
chose que le style baroque n’a exprimé que par une ligne abstraite. 
Le paysage tchèque est une surface mollement ondulée, un terrain 
inégal qui ne se prête que rarement à la géométrie de l’angle droit. 
Si l’on veut y construire un tout architectonique d’une certaine 
importance, on s'aperçoit vite des inconvénients : exploiter la ligne 
droite n’est guère possible ; on est amené à multiplier les” cons. 
tructions souterraines ou à encastrer les étages dans le sol, à agrandir 
les angles des différentes ailes des bâtiments, à fractionner les corps 
des immeubles ou à les courber, Tout cela représente sans doute 
l'une des principales causes de ce que l’art baroque a vite fait de 
s’enraciner en Bohême, à faire corps avec le milieu et à pénétrer 
même dans l’art populaire des campagnes. 


Le classicisme, lui aussi, a laissé des traces, facilement reconnais- 
sables, dans les bourgades et les villes de Bohême, Mais il s’agit 
plutôt d’un classicisme bourgeois, civil, que d’un classiseisme monu- 
mental. Mais il est également empreint d’éléments baroques. Il est 
mou, intime ; il lui manque ces lignes vigoureuses si caractéristiques 
du classicisme militaire et impérial des autres pays, de la Russie par 
exemple. 


Les villes tchéques portent ‘encore ‘une empreinte profonde de 
l'éclectisme du XIX® siècle. C’est un péle-méle de style, dominé par un 
gothique sombre et le style renaissance, les deux fortement imprégnés 
de baroque, le tout se terminant par une sécession, par un désenchan- 
tement, marqués finalement par le « décorativisme » cubiste ! Mais 
nous voici déjà au XXE siècle, après la fin de la première guerre 
mondiale. Les pays tchèques et slovaques reconquièrent l’indépen- 
dance ; c’est l’époque des grandes constructions qui, aidées par le 
libéralisme régnant, se multiplient à un rythme inconnu jusque-là. On 
exploite largement, comme de bien entendu, les résultats des essais 
et expériences précédentes. C’est l’aceroissement rapide de bâtiments 
sans styles, plus banaux au fur et à mesure qu’on s'éloigne de la ville 
et qu'on approche de la campagne. 


C’est à ce moment-là qu’apparait l’architecture moderne, représentée 
par le purisme et le fonctionnalisme. Malheureusement, les meilleures 
constructions de ces deux nouveaux styles sont restées à l’état de 

projets, et les quelques rares réalisations ont été noyées dans 
Timmense labyrinthe de bâtiments et de pâtés de maisons sans nom 
et sans intérêt. | 


Cependant, un autre « style », né de l’architéeture nouvelle, bana- 
lisée et commercialisée, une sorte de «modernisme des entrepre- 
neurs», a connu une grande prospérité. Suppression des ornements, 
rationalisme, économie, tels sont les principes qu'ont vite fait leurs les 
commerçants et les spéculateurs. Des masses de bâtiments sans expres- 
sion, des quartiers entiers ont fait leur apparition dans les banlieues 


. 
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des villes, autour des villages, à l’intérieur des agglomérations, Ce 
phénomène rappelle le conte de la marmite enchantée qui déverse de 
la bouillie sans que personne puisse l'arrêter. Mais il faut dire que ce 
fléau a frappé toutes les villes de tous les pays du monde. Mais, en 
Tchécoslovaquie, ses effets néfastes ont été plus sensibles qu'ailleurs : 
la nation tehécoslovaque, se trouvant de nouveau libre après des 
centaines d’années, avait besoin de construire relativement plus que 
les autres nations ; il lui fallait se créer un milieu à elle, donner une 
nouvelle expression à. son pays et à ses villes, et cela au moment de 
l'apogée du libéralisme n’est capable 
aucun plan d'ensemble et ne s'exprime que pac un chaos de styles les 
plus divers. 


économique, qui d'imposer 


Mais comme, tout compte fait, il n’y a point d'acte eréateur ou pro- 
ducteur qui ne recèle au moins un seul trait caractéristique de l’ouvrier, 
ainsi tout façonnement de matière, même s’il n’a rien d’artistique, doit 
trahir les pensées et les sentimenis de ses auteurs. Le. « modernisme 
des entrepreneurs», sorti du constructivisme tchèque, devait done 
nécessairement aboutir, par sa tendance <« antiréformiste », à une non- 
architecture, à Vamorphisme. Les futures 
tâches de détruire tous ces tristes entassements de béton et de fenêtres, 


générations auront pour 


pour recréer, à leur place, des bâtiments nouveaux, riants et humains. 


Mais pour n’omettre aucune phase dans l’énumération des différents 
styles en Bohême, on doit mentionner aussi l'architecture populaire. 
paysanne, l'architecture des villages, qui se meurt d’ailleurs à l’heure 
actuelle. Ce style a subi, il est vrai, l'influence de tous les styles 
« seigneuriaux », suivant les époques, mais il est néanmoins resté 
fidèle à lui-même pendant des traverse les différentes 
périodes que nous avons énumérées comme le fil qui traverse les 
perles d’un collier. C’est l’architecture de l'artisan, simple, sérieux et 
brave. Mais elle nous surprend, dans certaines régions, par son coloris. 


siècles et 


Ce qui nous frappe plus particulièrement, à mesure que nous avancons 
vers l'Est, ce sont les façades des maisons et les meubles ornementés. 
L'architecture populaire paysanne, complétée par les costumes éga- 
lement multicolores, a créé un milieu étonnamment pittoresque, Or, 
si cette ambiance est en voie de disparition, est-ce une raison pour 
conclure que ce trait de caractère, créateur par un besoin irrésistible, 
devra disparaître également ? De quel trait de caractère s'agit-il 
d’ailleurs ? D’où est venu ce besoin de couleurs exubérant ? Est-ce une 
influence du style rococo, ou une influence turque ou byzantine ? Est- 
ce une musicalité vitale qui éclate et dans les chants et dans les danses 
des peuples slaves ? S’il en est ainsi, ce besoin se manifestera de nou 
veau, tôt ou tard, dans l’architecture, mais il n’apparaitra peut-être 
plus dans l’ornementation. 


Parmi tous ces groupes de styles d'architecture en Bohême, il y a 
des lacunes qui, semble-t-il, n’ont rien de commun les unes avec les 
autres. La culture, qui se développe organiquement sur des bases 
populaires, a connu dans l’histoire des interruptions brutales : guerres 
de religions, occupations étrangères, révolution industrielle, Aussitôt 
que l’élément national a commencé à absorber les modèles nouveaux, 
un nouveau heurt s’est produit, accompagné éventuellement par la 
destruction des formes anciennes. Les différents styles, qui, à pre- 
mière vue, mont pas de rapports communs se trouvent la, voisinant 
les uns avec les autres, en s’interpénétrant souvent. Ils sont mélangés 
d’ailleurs avec des pseudo-styles et des styles « vulgarisés », Un poète 
français ayant parcouru Prague, décontenancé tout d’abord, a fini par 
s’écrier avec enthousiasme : « Mais c’est un Centaure. >» Il a rendu 
par ces mots, il nous semble, le caractère même du milieu tchèque, en 
général. Car il faut aller plus loin, au dela des formes apparentes, 
jusqu’à l'original pour comprendre que c’est la voix d’un seul et même 
pays. -# 


Tout ce que nous venons de dire de l’expression et du caractère de 
l'architecture tchèque ne doit pas être compris comme un trait 
immuable de cette architecture. Il est vrai que le caractère et même 
l'expression survivent souvent aux conditions dont ils étaient les pro- 
duits, comme l’eau qui bout même après avoir été retirée du feu. Mais 
les nations changent aussi leur caractère propre. Elles le construisent. 
Or, à Vheure actuelle, où le peuple de la République Tchécoslovaque 
gère à nouveau ses affaires, où il se risque à faire ses premiers pas 
vers le socialisme et où il se servira certainement de tout ce que le 
progrès scientifique et technique lui apporte, nous devons nous attendre 
à un changement notable dans sa façon de s'exprimer, Mais, pour les 
vrais connaisseurs, il apparaîtra clairement que ce peuple nouveau 
reste toujours le peuple des pays tchèques et slovaques. 


K. HONZIK. 
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Prague. 

Hôtel Julis à Prague. 

Bloc de 12 étages & Bratislava. 
Groupe de villas à Babe. 
Château de Spis. 

roquis de A. Bouxin. 
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Château Hradcany de Prague, 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


C’est, dit la légende, la princesse tchèque LIBUSE qui fonda la ville de Prague en lui prédisant un grand avenir : «Je vois 
une grande ville dont la gloire atteint les étoiles ». 

C’est encore la même légende qui prête à la jolie princesse, au début de la prestigieuse histoire tchécoslovaque, ces paroles 
de croyance et d’espoir : « Ma nation tchèque ne périra pas, elle ne périra pas et vaincra glorieusement les horreurs de l'enfer ». 


Aujourd'hui, la réalité accrédite l'historique prophétie. 

Baignant des ilots de verdure, les eaux sombres et romantiques de la Vltava glissent au milieu d’une des plus belles cités du 
monde, que l’on nomme à l'envie SOLEIL DES CITÉS ou VILLE DOREE. 

Beffrois et clochers s’élancent en armée dans son ciel, attestant son passé. Tour de la Cathédrale aux ogives pures dont 
senchanta Viollet-le-Duc. Clochers de la vieille église du Tyn, cocassement greffés de tourelles latérales. Enorme Tour de 
VHorloge flanquant l'Hôtel de Ville. Tours d'entrée du Pont Charles... 

Au sommet de la colline de Hradcany, le Château Royal déploie son immense façade ; tout auprès, Mala Strana étage ses beaux 
jardins jusqu'aux branches fleuries du Belvédère. ; 

Au loin, vers l’ouest, se hérisse le profil évocateur de la fameuse Montagne Blanche. 


Ancien château entouré de quelques villages de pêcheurs, de petites colonies d’étrangers et de Juifs, Prague, entrée dans l'his- 
toire en 1232, ne comptait guère que 400.000 habitants en 1910, et c’est la libération des peuples Tchéques et Slovaques, en 1918, qui 


lui permit d'accéder au titre de capitale. 


Et Prague, aujourd'hui, s’enorgueillit d'avoir plus dun million d'habitants, car ses urbanistes ont créé tout autour de son centre, 
une couronne de quartiers résidentiels qui absorbent jusqu'aux villages voisins, situés dans un rayon de quinze kilomètres. 

Une prolifique production baroque s'étale sur les façades de ses palais, sur ses monuments et dans ses églises, dominant nette- 
ment quelques belles architectures romanes et gothiques, que tend à masquer à son tour une nombreuse et blanche architecture 
née il y a trente ans, lors du brutal épanouissement du cubisme. 
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Depuis le VI" siècle, les terres qui composent la superficie actuelle du territoire de la Tchécoslovaquie, appartiennent aux peuples 
tchèques et slovaques ; mais ce nest qu'au prix de luttes continues, toujours inégales et souvent sanglantes, que le nouvel Etat 


Indépendant a pu naître. 
Forte de cet amour de la 
la colonisation allemande du XIIe siècle, 


par la révolution lors de la première : ‘ 
de germanisation du nazisme, lui a fait recouvrer définitivement son indépendance — pour la seconde fois. OF 


liberté qui la caractérise, la Tchécoslovaquie «a sib 
du joug des Hasbourg, par une révolte permanente tout au long du XIX* siécle, puis 


Par sa population dépassant 12 millions @habitants, étalée sur 130.000 Æm?, la nouvelle République Tchécoslovaque se place 


maintenant au dixième rang des états européens. 
Ses. forêts occupant: près du tiers de sa superficie, avec une productio 
lui permettent d'atteindre, dans ce domaine, la 6° place en Europe, 


la Yougoslavie, 
Quant à la production houillère, la Tchécoslovaquie occupe le 7° rang en Europe et le 11° dans le monde entier. Sa production 


charbonnière de houille était, déjà en 1937, de 17 milliards de tonnes, et l'extraction de lignite atteignait 18 millions de tonnes. 
Si l'extraction du minerai est insignifiante — la presque totalité du minerai devant être importée — les mines dantimoine des 
Roznava, par contre, donnent aux Tchèques la 5° place dans le monde et le première en Europe. En 1939, la production de 
40.000 tonnes de magnésie permettait également aux Slovaques den exporter l'excédent. 
Le sol tchèque, riche en kaolin et argile réfractaires, possède aussi une grande diversité de pierres : granits, calcaires, marbres 
et grès, syénite, balsate, ardoise, trachyte et travertin. 
Dès 1940, la production massive, très poussée dans les branches du ciment et de la brique, conférait à la Tchécoslavaquie une 
place prépondérante. En cette période, l'usine de ciment de Kraluv Dour produisait à elle seule plus de 8 millions de quintaux 


par an. 


n unnrelle d'exploitation d’abatage de 18.000.000 de m3, 
après la Finlande, la Suède, PU.RSS., lPAutriche et 


¥ 


La Tchécoslovaquie occupe presque 
exactement le centre de notre continent, 
Par cette position elle devait fatalement 
être un foyer d’événements historiques, 
et aucun des conflits qui ont opposé les 
races, les civilisations et les idées ne l'a 
épargnée. 


I a 70 leon J ; 
ou ashe page ed Lors de la construction des navires comme 
pea es Er AEt ts « Normandie », ta France a eu recours au 

grace a des cotisations amass 1-20: 4 1: . A 
PR RUE Villages LES travail impeccable de l'industrie. tchécoslo- 
. vaque pour la fabrication des hélices, gou- 


vernail et armatures... 


Peu avant 1938, on disait de iz Tchécoslovaquie qu’elle était un « îlot d'ordre et de calme ». En effet, faisant preuve dune 
volonté et d'une capacité incompa: bles, la République Tchécoslovaque avait, en vingt années, formé des quatre terres: Bo- 
heme, Moravie, Silésie et Slovaquie, uxe entité nouvelle et démocratique. ; : ; REA 

Dès sa résurrection, le 28 Octobre 1918, eile avait vigoureusement entamé une œuvre de construction totale du pays, du 
point de vue culturel et économe, fn 1930, le nombre total des communes était de 15.734, dont 14.000 communes Hernies 
au nombre d'habitants inférieur à 700, englobant 52% de la population, 868 communes au chiffre @habitants inférieur 


à 5.000 représentaient 18 % de la por 
sentaient 10 %. En 1935, les grande: 
122.000, et Ostrava : 174.000. 


Et a la méme époque, la répartition des 


nly! tandis, que les villes de plus de 100.000 habitants, au nombre de cing, en repré- 
's compiaient déjà : Prague : 850.000 habitants, Brno : 265.000, Bratislava : 142.000, Pilsen : 


vie 


fessions correspondait au tableau cidessous : 


Agriculture yaaa Commerce Transports Fonction publique Travail à domicile 
% % % 
a / % 
34,6 LR Pea aye 5,5, FG a 


f 3 A NA : 
ae ed le opte x ‘ape sur les marchés mondiaux. Sa Culture prenait une part importante dans la coopération 
» et en architecture, la Tchécoslovaquie avait pris la tête du nouveau revirement des conceptions 


* architectoniques qui apparurent en Europe enire les années 1919 et. 1924 


TSE pee tee LCA ee he parer se sont révélées à Prague dès 1922, et, jusqu'en 1938, les « constructeurs > 
q P ectüre moderne mondiale de nombreuses réalisations, dont certaines prennent place au 
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triomphé de l'invasion des Magyars au XIe siècle, de 


guerre mondiale. Enfin, tout récemment, sa lutte acharnée contre la nouvelle offensive : 


La fondation de IUniversité de Prague, la première de toute 
l'Europe Centrale, remonte à près de 6 siècles. Le Gouverne- 
ment, dans un esprit de continuité, considère comme l’une de 
ses premières tâches de parfaire les lieux d'enseignement de la 
ville universitaire. 

Projet de F. Cermak, Ing., et Gustav Paul, arch. 


rang d'avant-garde de l'architecture internationale. Maison des Etudiants de Prague, Sanatorium de Vraz, Stade 
de Strahov. Four crématoire de Lymburk, Ecoles Mazaryk de Zlin et de Prague, Bâtiments de la Caisse Générale des Retraites, 
Palais de Justice de Bratislava, maisons sanitaires et de santé, maisons particulières et villas, fourniraient une liste imposante, si 
nous devions l’établir, de réalisations remarquables, témoignages du niveau élevé de l'architecture moderne tchécoslovaque. Et cela 
restera à l'actif de la Tchécoslovaquie car cette petite nation, aux possibilités limitées, a réalisé dans le domaine expérimental de 
l'architecture située entre les deux guerres, l'effort le plus considérable, 


1939-1945. — Les hordes germaniques déferlent à nouveau sur les territoires de la République. La guerre qui suit l'invasion 
s'étend à toute la Slovaquie et à une grande partie de la Moravie, causant plus de 900 milliards de dommages de guerre. Mais 
c’est surtout l’ingérance forcée allemande dans son économie qui aura appauvri le plus le pays. 

Usure et destruction du matériel d'industrie, exploitations forestières systématiquement mises au pillage, industries de base dis- 
loquées, appauvrissement des terres agricoles dû à une exploitation désordonnée. 

Un million de Tchèques furent, durant les six années d'occupation, déportés en Allemagne, et parallèlement Tattitude des 
habitants d’origine allemande, pendant ces longues années, fut telle que le nouvel Etat s’est vu obligé récemment, de transférer près 
de 3 millions de sujets. allemands et hongrois dans leur pays, d’origine. 

Volontairement, pour sa paix ‘et pour. celle de l’Europe, la nouvelle République Tchécoslovaque s’est ainsi privée d’une main- 
d'œuvre qualifiée qu’elle aurait été en droit d'utiliser largement pour sa. reconstruction. 

Une fois de plus, la petite nation reste seule en face des nombreux problèmes qu’elle s'attache à résoudre. 


1948... ; 

C’est le principe de l’économie planifiée qui codifie en fait l’œuvre actuelle de reconstruction. En 1944, le Président Benes avait 
_déja -amorcé cette, tendance. en déclarant :  « Notre Etat procédera à quantité de changements économiques et sociaux et adop- 
tera, pour sa politique et son économie, le système de la planification ». 


L’application actuelle d’une mesure générale aussi révolutionnaire a donc engendré de nouvelles théories en matière d’archi- 
4 4 . . A ren . . . . ? . . . 0 . Da s* , K 
tecture et d'urbanisme qui, pour être déjà mises en pratique, sont sujettes à examen. Mais, afin de rester objectif, je crois qu’il mest 
que de citer quelques observations recueillies au cours de mon récent séjour en territoires tchèque et slovaque. 


Dans la planification nationale, le principe de la décentralisation a d’heureuses conséquences : le centre est remplacé 
par un réseau des plus serrés d'entreprises de production et d'institutions culturelles, sanitaires et sociales qui ont pour 
but d'atteindre les plus petites communes et venir au devant de la vie arriérée des villages, A la place de grands hôpitaux 
sont prévues des Maisons sanitaires ;-a la place des grands et luxueux hôtels, des pensions destinées au tourisme populaire. La 
construction d'écoles d’un nouveau type pédagogique dans lequel l'instruction est liée au travail productif, d'après le principe 
déjà énoncé par J. A. Comenius, est encore prévue sous de plus petites dimensions afin que, tout comme pour les écoles mater- 
nelles et crêches, elles puissent également être construites dans les communes qui comptent un nombre minime d'habitants. 


Si l'architecture d'aujourd'hui a inscrit sur son drapeau la devise : « Fonction et utilité », cela ne signifie pas qu’elle soumette 
son travail uniquement aux ordres d’un utilitarisme étroit, mais elle comprend cette devise dans toute sa portée et toute son 
ampleur, en analysant les problèmes détaillés et généraux... 

Elle veut être au service de l'homme, du peuple et de l'humanité, elle ne veut pas seulement satisfaire aux besoins modernes, 
spirituels et sociaux, mais elle veut également seconder leur croissance et . de la sorte, éveiller constamment de nouveaux 
besoins de la vie sociale et culturelle. 

Dans la théorie de l’architecture et de l'urbanisme, on a eu l’occasion de réfléchir plus profondément sur certaines ques- 
tions fondamentales et, en particulier, sur les rapports de ces techniques avec la vie. On est parvenu à Vhumanisme archi- 
tectonique, à luniversalisme caractérisé par la notion que les ouvrages humains ne servent bien la société et l’homme qu’à 
la condition que le milieu de vie, créé avec leur concours, se propose d'intégrer la nature dans son ensemble, non seulement 
le moment présent, mais aussi le passé et lavenir. On est parvenu à éclaircir l’ensemble des questions qui concer- 
nent les fonctions psychiques dans l'architecture et à résoudre quelques problèmes particuliers de la science architectonique. Les 
éléments de l'architecture employés et reconnus jusqu'ici, conçus seulement d'une façon intuitive, empirique et globale, sont 
soumis. à l'analyse... 


Avec l'unité de logements «en rangée », 
d'après l'architecte Frantisek Jech, on obtient 
l'habitation calme au milieu des jardins, l'en- 
: P soleillement uniforme des rangs et un abaisse- 
RAA ment massif des installations de communica- 
CNE ee er tions. Cette tendance d'unité collective de loge- 
: F ; ment semble, pour l'instant, se généraliser 
dans tous les ensembles constructifs actuelle- 
ment en cours d’édification. 
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avant 


L'Unification des terres est déjà très avancée, ainsi 
que le montrent ces deux clichés pris avant et apres le 
remzembrement d'un petit village. NES 

Parallèlement on cherche à relever le niveau de vie 
intellectuelle des populations rurales ; bibliothèques, 
théâtres et cinémas ambulants atteignent les villages 
les plus éloignés en attendant la réalisation actuelle- 
ment en cours des « Maisons de Culture » villageoises, 


après 


Les architectes n’oublient pas l'influence rétroactive et parfois décisive des mouvements PO la CE one bee 
la vie et suivent attentivement les problèmes architectoniques de l’art plastique et les cohérences plus profondes entre Varchi 


tecture et l'urbanisme... 


La maison familiale individuelle, bâtiment isolé, quoique réalisée le plus souvent à la campagne et dans les banlieues sous 


forme de « baraques >» pour pauvres gens, peut être désignée réellement en Tchécoslovaquie comme la forme privilégiée de l’'habi 
tation de la classe fortunée des propriétaires et des ressortissants aisés de la classe moyenne. 


C’est donc une forme d'habitation qui ne résout point les problèmes sociaux et qui est sans avenir. Chaque perfectionnement 
de la disposition, de la construction et l'amélioration de son installation est sans importance sociale et même la fabrication indus- 
trielle en série ne peut contribuer à sa plus grande extension, car la colonisation peu dense exclut l'établissement d’installa- 
tions collectives quelconques qui faciliteraient le travail ménager. La maison de famille isolée représente l'habitation du passé, 
le rêve des parents et même l’accomplissement de celui-ci. C’est le monument de ia génération qui s’en va... 

Comme norme de grandeur minima d’un logement du peuple on exige, outre la cuisine et les installations sanitaires com- 
plètes, une pièce de séjour et deux chambres à coucher dont Tune, plus grande, pour Îles parents. On choisit . pour la 
grandeur de la pièce de séjour les meilleures dimensions, même si toutes les autres pieces peuvent être réduites, suivant leur 


destination, au minimum quant à la surface. 


Le plan directeur d’édification en matière de l'assainissement des villages doùû : 
1) Grouper les petites propriétés rurales, au parcellement insuffisant donc impropres à la nourriture d’une famille ; À 
2) Elargir d'une manière respective, et si on ne le peut pas, déplacer les exploitations agricoles, nées des maisons d’habi- 
tation : à 
3) Déplacer les exploitations, situées sur les pentes, qui ne permettent pas d'élargir leur emplacement. 
4) Supprimer les exploitations situées sur l’ancienne place du village, pour que l'aspect du village, de par la nouvelle édification 
des différents bâtiments et de leur groupement, en soit amélioré. É 


Les espoirs de diminution des frais de construction grâce à Vindustrialisation du bétiment sont considérés, peut-être, comme 
exagérés, car pour le «montage», dans la pratique actuelle, on use de matéricux de qualité, plus onéreux que ne le 
sont les matériaux aujourd'hui généralement répandus. L'importance de lindustriulisation est plutôt dans la transformation 
de l'activité saisonnière du bâtiment en production continue durant toute l’année, cans ia réduction du travail manuel et l'épargne 
de la main-d'œuvre et dans le raccourcissement des délais de construction... 


Donc, qu'il s'agisse de «Plan National», des opérations chirurgicales du nouveau «Grand Prague», du remem- 
brement de - Moravie, de Ja nouvelle industrialisation de Zlin, ou dy Plan de développement culturel de Slovaquie, 
chacune des études de réalisation est passée au crible de « l’analyse sévère ». Les ingénieurs, architectes et urbanistes Tchèques 
et Slovaques ont fait leurs, les propos de Léonard de Vinci, qui veulent que ceux qui font de la pratique sans théorie soient 
comparables au navigateur qui saventurerait sur les mers sans gouvernail ni compas. 


Le fonctiénnalisme déjà annoncé dans la période 1918-1938 avec une certaine rigueur, semble être à nouveau un facteur pri- 
mordial des architectures tchécoslovaques en voie de réalisation. 
Mais un autre facteur de première nécessité, l’Economique, conditionne lui aussi ces nouvelles conceptions. 


Faut-il attendre de ce fait un renouveau dans «expression » de l'architecture tchécoslovaque d'aujourd'hui. Ce serait, je crois, 
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4 exiger dun peuple voué à une têche immense, el axé non pas dans une reconstruction partielle, mais dans une « construction > 
totale. » 
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Mais Je suts certain que Pon pourra, dans quelques années, examiner « heureusement » Ie plan du logement tcheque, réalisé avec 
ce minimum de moyens qui lui est dévolu, mais congu avec la volonté d'atteindre à un équilibre humain optimum. 


A. B. 


L'architecture est au service 
de l'HOMME, du peuple et de 
l'humanité. 


Nouvelle image de Zlin. 
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Manuscrit de Budisin. Chronique de 
Kosma (fin du XIIe ou début du XIII 
siecle). 


CONDITIONS SOCIALES 


DE L'URBANISME 


ET DU PLANISME 


PAR 


Vaclav 


En ce qui concerne la signification du terme urbanisme, elle s’élargit 
indubitablement aujourd’hui en perdant le sens étroit de planisme 
de l’habitat urbain et des environs de ville pour devenir le planisme 
de plus grandes unités territoriales. Tel est du moins le sens qui 
lui est donné en Tchécoslovaquie. 


La raison en doit être cherchée certainement dans une structure 
politico-sociale différente et dans l’effort en vue de résoudre la dispro- 
portion entre le logement et ses conditions dans les villes en tant 
quwagglomérations juridiques et de production et les campagnes, 
siège de l'habitat rural. 


Les débuts de l’urbanisme dans les Pays Tchéques, c’est-à-dire les 
débuts de cet urbanisme régional sont les mêmes que dans toute 
l’Europe civilisée. Après la grande action dirigée en faveur de l’ur- 
banisme du grand roi de Bohême Charles IV, qui agrandit la capitale 
de la Bohême en peu de temps pour en faire l’une des plus grandes 
capitales de l’Europe du XIV° siècle, vinrent les premières tenta- 
tives faites pour dominer de grands espaces dans le cadre d’une 
unité administrative du pays. 

Le premier plan régional est conçu sous forme d’un réseau à 
juste titre militaire des châteaux-forts royaux et des villes. Il servit 
à renforcer la puissance politique la plus forte (la puissance royale) 
et l’administration du pays, (Plan des villes et des châteaux royaux 
dans le royaume de Bohême en date de 1518 — le Nord est en 
bas). Des initiatives discordantes sont à l’origine du planisme régional 
moderne et de l’urbanisme dans le cadre de la structure politico- 
économique de la société actuelle. 

Du côté français, on a répété maintes fois que notre siècle est 
le siècle du travail, C’est aussi, avant tout, dans l’intérêt de la 
reconstruction, le rapport du travailleur avec le chantier de travail 


LE PLANISME EN 


La nationalisation des industries clés, le déplacement d’un grand 
nombre d'habitants et le remembrement du sol et la deuxième réforme 
agraire sont les trois faits essentiels de la reconstruction en Tchéco- 
slovaquie, qui ont une grande influence sur l’urbanisme et le planisme 
des régions. 


Bien que l’industrie du bâtiment n’ait été touchée par les nationa- 
lisations que pour un quart, elle dépend des matières premières 
dont la production a été netionalisée presque totalement. La nationa- 
lisation ne signifie pas l’étatisation 4 les entreprises nationales ont 
gardé le caractère d’établissements privés avec cette différence que 


RAJNIS 


Ingénieur, 


et son repos. Le centre d'intérêt du planisme régional est l’homme 
détenteur du pouvoir politique et ses conditions d’existence. 

C’est aussi la première base et la base fondamentale d’où émane 
chaque acte d’urbanisme en Tchécoslovaquie. 

ll est évident que, souvent, une pression sociale temporaire force 
l’auteur d’un projet d’urbanisme à une solution qu’il eût cherchée 
autrement, s’il s’en était tenu aux possibilités techniques idéales. 

Le vieil adage d’après lequel la limitation des moyens donne le 
style, peut être valable en cette circonstance. Les urbanistes tchécos- 
lovaques sont souvent placés devant la tâche de réaliser un plan 
dans le délai le plus bref. L’époque actuelle ne met pas à leur dispo- 
sition tous les moyens techniques en ce qui concerne le. matériau. 

Il se crée done une méthode qui peut différer de la conception 
française. 

Pourtant, notre sentiment utilitaire force cette méthode à prendre 
comme point de départ la réalité, les possibilités en matériaux, l’expé- 
rience de l'urbanisme et l'adresse de larchitecte, ainsi qu’à subor- 
donner à sa conception ces conditions. Ce fait peut provoquer des 
objections, mais pour le comprendre pleinement, il faut peser toutes 
les circonstances et les conditions techniques qui, parfois, ne per- 
mettent pas de choisir une autre solution. Ainsi, c’est le travailleur 
qui n’est pas résidant qui est l’élément directeur du déplacement 
de l’industrie et de la reconstruction annexe de toute la région, jus- 
qu'à la construction de la dernière unité d'habitat. Ceci est dans 
l'esprit du «bâtiment» tchécoslovaque qui, toujours, a abordé les 
conditions données après avoir pesé les possibilités économiques. 

L’utilitarisme de l'architecture tchécoslovaque s’est toujours orienté 
dans le sens de la reconstruction de détail et ne s’est jamais complu 
à l’accomplissement d’exploits de constructions somptuaires, comme 
ce fut le cas dans les Etats facistes, 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


la direction en est dans les mains de ceux qui y travaillent, L'Etat, 
qui est devenu propriétaire du fonds de ces entreprises nationalisées, 
a créé le Conseil Suprême Economique chargé de leur administration. 


Cette organisation donné des possibilités de planisme régional. 
Tandis qu'aux U.S.A. on fait du planisme du point de vue de 
Turbanisme . (amélioration des régions économiquement aménagées, 


et en URSS. sur la‘ base économique, fondation de nouvelles agglo- 
mérations urbaines), en C.S.R. on a procédé à la synthèse des deux 


systèmes. 
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* Le déplacement de l'industrie, l'organisation de la distribution des 
e zonage à grande échelle — au centre de toutes ces 
recherches — est le salut de l’homme, Le plan d'urbanisme et de l’amé- 
nagement repose sur les nécessités de la vie humaine ; il n’y a pas 
d'urbanisme pour l’urbanisme. 


Aussi longtemps que la propriété de la terre et la production indus- 
trielle ont été dispersées, le ‘planisme régional n’a progressé que 
très lentement. Les cités minières et industrielles construites à 
l'époque des entrepreneurs privés, sont pour la plupart des agglo- 
mérations malsaines, pleines de fumée et incommodes, On n’a pas 
tenu compte des besoins essentiels du logement des ouvriers, de 
manière que ceux-ci étaient souvent obligés d'accomplir de grands 
parcours pour se rendre au travail. 

La nationalisation a rendu possible la transformation de régions 
entières et l’organisation de la production, des transports et de 
l'habitat, d’une manière uniforme et en tenant compte des besoins 
de l’homme, car il n’y a qu’un seul propriétaire des terrains et des 
usines : le peuple. La production planifiée entraîne les conséquences 
suivantes : il faut reconstruire et réaménager les régions et les 
agglomérations de façon à permettre d’accueillir un plus grand nombre 
d'habitants. Il faut également créer de nouveaux centres d'habitation 
destinés aux habitants jusqu’à présent mal logés. L'exemple typique 
en est le bassin de lignite situé au pied des Monts Métalliques, où 
les habitants sont déplacés de la vallée malsaine sur les pentes boisées 
de la montagne afin qu'ils soient à l'abri des inconvénients résultant 
du séjour dans la zone des usines. i 

Cependant, dans le système de l’industrie nationalisée, on construit 
non seulement des grands centres, mais aussi des usines particulières, 
de sorte que chaque secteur d’industrie soit complet et productif. 
‘D'autre part, les régions peu industrialisées (Slovaquie, Bohême du 
_ Sud, Moravie NE.) seront aménagées de telle façon qu’on, trans- 
férera les usines et les ateliers et qu’on construira des centrales 
énergétiques. 

La restitution du sol aux petits cultivateurs donne des possibilités 
nouvelles non seulement à l'exploitation agricole plus intensive, mais 
encore à l'assainissement du sol et de la végétation par le reboisement, 
par la création des fermes de pâturage, par la refertilisation des 
régions menacées par la sécheresse. Afin de pouvoir accomplir ces 
tâches nouvelles et en même temps augmenter la production, on 
devra avoir recours à la rationalisation et à la mécanisation de la 
production agricole très poussées. Cette mécanisation est facilitée par 
le fait que les 80% de la production agricole sont organisés en 
syndicats. Toutes ces tâches doivent être réalisées en commençant 
par la reconstruction régionale à grande échelle, les conditions de 
l'exploitation de zones entières sont modifiées et ensuite on change 
toute la structure du pays: on construit des fermes de pâturage, 
des locaux d’emmagasinage, des étables, des logements pour le per- 
sonnel, des laiteries, des fermes à volaille, des frigorifiques et des 
centres de tracteurs, 
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L'organisation syndicale commencée au cours du 

; ri tant que mouvement de 

agriculteurs tchèques contre la domination autrichienne, pourra être 

perfectionnée sous le régime actuel. Dès à présent, la terre ne doit. 

appartenir qu'à ceux qui la labourent par leurs propres mains. La à 

continuité de ce mouvement libérateur a eu comme résultats successifs 
la première réforme agraire en 1920 et la réforme actuelle. 


Dans les régions-frontières occupées pendant la guerre par les 
nazis, le droit de propriété a changé de telle facon qu’on ne peut 
revenir à l’état de choses d’ävant-guerre. Le bureau d’aménagement 
des régions dévastées O.U. s’oceupe de l’organisation des groupements 
de l'urbanisme du point de vue du planisme régional. Le déplace- 
ment de 4.500.000 personnes (le transfert à l’intérieur du pays des 
rapatriés, des réfugiés, : des déportés politiques et des déportés du- 
travail, le renvoi des Allemands et. le retour des émigrants tchécos- 
lovaques du monde entier) est un fait qui a une grande influence 
sur le planisme. 

Ce grand changement de structure a placé les urbanistes et les 
architectes tchécoslovaques devant les problèmes ‘les plus compliqués 
et les plus variés qui, jusqu’à présent, se soient jamais présentés. 
C'est pourquoi il y a lieu, au début de notre reconstruction, de 
déterminer nos méthodes aussi bien du point de vue de la conception 
que de celui de la réalisation. Ce travail est d’autant plus difficile 
que ce changement de structure modifie les hypothèses et même les 
bases de tous les travaux d’architecture et du planisme. 

Une autre difficulté résulte, d’une part, du fait que la Tchécos- 
lovaquie a subi de graves dommages par l’occupation et par la guerre, 
et, d'autre part, de ce qu’il a fallu commencer la construction de 
nouveaux logements au moment même où se déroulait le grand 
transfert intérieur de la population dans la direction des régions 
libérées. 

Le peuple tchécoslovaque a rempli toutes les tâches qu'il s’était 
imposées et il s'efforce d'atteindre l'idéal: de 
et politique ainsi que de l'égalité économique, culturelle et sociale 
en réalisant le plan biennal. Une fois ce plan réalisé, la Tehécoslovaquie 
atteindra le niveau de vie de l’année 1938 et le dépassera même dans 
quelques secieurs industriels. Jusqu'à présent, le plan a été réalisé 
à 101%. C’est le signe d’une consolidation générale et un point de 
repère solide pour le plan quinquennal qui doit suivre. ,, 
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L’urbanisme ct l’industrie du bâtiment sont soumis aux lois de la 
nécessité économique. Il est évident qu'ils n’atteignent pas le niveau 
dépassé par les industries clés. En outre, la préfabrication exige des 
recherches et des expériences techniques avant qu’elle puisse atteindre 
sa pleine efficacité. En général, le problème du logement reste en 
arrière quant à la réalisation, tandis que la planification est au 
centre de l'intérêt commun. 4 
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ROBLÈMES ÉCONOMIQUES 


ET LA CONSTRUCTION DES LOGEMENTS 


PAR 


Karel 


JANU 


Docteur-Ingénieur, 


L’architecte a dû, en tout temps, trouver un équilibre économique 
entre les exigences d’espace de la fonction du batiment et un budget 
de construction plus ou moins limité. Parmi toutes les catégories de 
constructions, c’est dans les constructions de logements et avant tout 
dans ceux destinés au logement « populaire» que cette opposition 
s’est avérée la plus marquante. 

Les plus progressistes des architectes de tous les pays d'Europe ont 
déjà consacré pendant de nombreuses années leur attention et leurs 
efforts à des préparatifs théoriques et pratiques pour le moment où 
l’évolution économique et politique sera assez avancée, pour que 
puissent se réaliser leurs plans de construction économique de loge- 
ments populaires. Dans de nombreux pays du monde, les architectes 
se voient placés devant cette tâche. Et nous aussi, en Tchécoslovaquie, 
qui avons embrayé sur le plan biennal, nous nous trouvons devant 
la nécessité de construire et de reconstruire une grande quantité de 
logements en un temps court. La construction de logements est dans 
le secteur du bâtiment du plan biennal une des exigences les plus 
notables : en effet, le plan prévoit la construction de plus de 50.000 
logements en deux ans. La tâche est urgente : il faut construire 
50.000 nouveaux logements au prix moyen de 180.000 Kes l’unité. A 
côté de l’entrepreneur, du fabricant de matériaux, de l’administrateur, 
du financier, c’est également l'architecte que le plan biennal de la 
République de démocratie populaire a appelé au cours de la lutte 
pour la réalisation du plan. 

En quoi consistait la tâche ? 

Le citoyen tchécoslovaque ne réserve sur son gain qu’un pourcen- 
tage relativement minime pour son logement. Les sommes payées 
en loyers atteignent en Tchécoslovaquie à peine 3 milliards de Kes 
par an ; pour le reste, davantage (par exemple 15 milliards pour le 
tabac). Tel est notre point de départ. Nous devons apprendre à 
la population à dépenser davantage pour son logement. Nous avons 
done décidé de construire les appartements les plus petits de niveau 
convenable : 2 chambres à coucher, une pièce à tout usage, une petite 
cuisine et tout l’agencement technique. 

Au cours de l’après-guerre, indice des prix a triplé. Or, le loyer 
est resté à son niveau d’avant la guerre ; seules se sont accrues les 
dépenses annexes pour la lumière, le chauffage, etc... Cette fixation 
du loyer a été le fait de la loi et l’on n’eût pu procéder autrement 
si l’on ne voulait pas aboutir à un affaissement du niveau de vie et 
a des mouvements du niveau des salaires. Cela veut dire que, pour 
les logements nouveaux, l’on ne peut compter sur un loyer plus 
élevé, même s’il s’agit de logements construits par des particuliers. 

Pourtant, il faut construire dans la proportion nécessaire. C’est 
l'Etat qui a pris en mains cette action. Pourtant, comme les frais de 
construction ont triplé, sinon plus, il fallait bien s'attendre qu’une 


différence existât entre le niveau réel du loyer et le montant déter- 
miné sur une base économique du loyer dans les nouvelles cons- 
tructions. L'Etat couvrira cette différence. Le montant de la contri- 
bution de l'Etat au loyer de chaque logement est proportionné au 
montant des frais de construction. Plus ces frais sont importants, 
plus importante doit être la contribution du Trésor à l'Etat. Comme 
la possibilité d’imputer ces frais au budget est limitée, cela a pro- 
voqué la faillite du plan des frais de construction — et, par sureroil, 
le plan biennal de construction de logements s’est trouvé menacé. 

Au bout de la première année d’expérience dans l’application du 
plan biennal, nous constatons que les frais de constructions s'élèvent 
par unité de logement non pas à 180.000, mais à 300.000 Kes et plus. 

On n’a pas réussi à remplir les conditions prévues — à savoir que 
tous les efforts de l’entrepreneur, du bureau et de l'architecte conver- 
gent vers l’abaissement du montant de ces frais. Cela devait s’obtenir 
par la mécanisation, par la fabrication d'éléments dans des usines. 
par l’économisation du travail de construction selon un plan et fina- 
lement par la typisation des projets. Le fait que notre industrie du 
bâtiment n’a pas été nationalisée dans une plus grande proportion 
tandis que celle des matières premières l'était, a freiné beaucoup. 
On n’a rien fait pour coordonner l’activité des facteurs précités en vue 
d’une réduction du prix de revient de la construction et d’une accé- 
lération de cette dernière. L'industrie du bâtiment est toujours arti- 
sanale, dans une très large mesure, et c’est seulement peu à peu que 
les techniques modernes de la construction font leur apparition. 


Nous entrons dans la seconde année du plan biennal — au moins 
pour le secteur de la construction de logements — sous le signe 
d’un échec. Il faut pourtant souligner que nous avons appris à 


connaître les conditions qui doivent être remplies et l’on veut réa- 
liser le plan. 

Nous devons construire en série, améliorer les types de plans, 
fabriquer davantage en dehors du banter de construction et orga- 
niser d’une maniere efficace le travail de construction. Bien que les 
constructions réelles représentent, d’après le décompte des unités de 
logement, environ 80 % des précisions, nous ne considérons pas cela 
comme un succès du plan. En effet, le plan avait fixé non seulement 
le nombre et la grandeur des unités-logement, mais surtout les empla- 
cements et les districts où elles devaient être construites. Car 1: 
pénurie de nos logements est due avant tout à une mauvaise loca- 
lisation des possibilités de logement. Une partie de la faute en revient 
au manque de souplesse de l’ancien système administratif, Il y a 
redressement et d’après les déclarations approximatives de production, 
on peut penser que nous atténuerons au cours des deux années du 
plan le déficit et que nous inaugurerons le premier quinquennat. 
ayant achevé heureusement notre programme, 
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Habitations ouvrières, 
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Kittrichova, architectes. 


Projet d'habitations entre mitoyens. J. Kittrich et E. 


LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS 


EN 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


PAR 


Jiri STURSA : 


Ingénieur-Architecte 


but et le carac- 
chécoslovaguie libérée 


Le trait principal du changement intervenu dans le 
tere de la construction de logements dan 


est que cette construction a cessé d’être archandise, objet de 
l'offre et de la demande. En Tchécoslovaquie, ia construction de loge- 
ments est devenue, aujourd’hui, purement ei simplement affaire de 
prévoyance publique et sociale. Et on peut faire état dune base 
favorable à la réalisation, non seulement des points de “vue sociaux 
dans la distribution de la surface habitable, mais encore des principes 
de la construction planiste de nouvelles maisons d'habitation et 
d'immeubles entiers. Au premier coup d'œil, cela s’est réalisé en 


premier lieu grâce à la loi N° 163 de l’année 1946 sur les mesures 
exceptionnelles réglant la question du logement, £a loi qui concerne 
jes communes de plus de 3.000 habitants donne aux conseils nationaux 
locaux le droit de décréter la déclaration des logements libres ou 
qu’un locataire possède en double. Les Conseils ont le droit d’assigner 
à ces logements des locataires sûrs au point de vue national, sans 
logement ou insuffisamment logés, compte étant tenu avant tout de 
leur participation éventuelle à la résistance, aux dommages causés 
par la persécution des occupants. Les Conseils logent également les 
rapatriés ainsi que les familles ayant un assez grand nombre d'enfants. 
Puis la loi stipulé le principe de la proportionnalité du logement 
et prévoit un habitant par pièce d'habitation, la cuisine étant exclue. 
Dans les logements de dimensions hors de la moyenne, le Conseil a 
le droit d'installer des sous-locataires célibataires. Comme autre 
mesure importante de caractère social, on citera la décision du Conseil 
supérieur des prix qui stabilise le montant du loyer au niveau de 
celui qui était payé le 1°" Mars 1939. Un décret approprié contient 
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un barème où les loyers se différencient suivant l’importance de la 
commune et d’après le caractère et la qualité du logement. On ne 
peut augmenter les paiements que pour couvrir les dépenses au 
comptant (par ex. le chauffage), l'entretien, les impôts et taxes. Ces 
mesures qui atteignent le capital immobilier dans une certaine mesure à 
l'instar du capital financier atteint par la réforme monétaire de 
Novembre 1945 (blocage de tous les comptes au 31 Octobre 1945), ont, 
en contre-partie, pour la majorité écrasante de la population habitant 
des logements en iocation, un effet favorable en diminuant le pour- 
centage antérieur de 20 à 30 % du loyer par rapport au revenu annuel 
moyen des locataires à 10 - 15%. On calcule en effet à ce taux le 
niveau du montant du loyer, même pour les logements nouvellement 
construits, sans que compte soit tenu de l’aceroissement important 
(d'environ 6 fois) des frais de construction, A cet égard, on met en 
vigueur le principe visant à couvrir les frais de logement ainsi accrus, 
non pas par les moyens des personnes récemment logées, mais à 
l’aide de ressources publiques. C’est là un progrès social par rapport 
à la situation antérieure au cours de laquelle les nouveaux mariés 
devaient ordinairement supporter les loyers plus élevés des nouveaux 
logements ainsi que beaucoup de dépenses en connexion avec la 
fondation d’une famille. De même que le montant du loyer, on a 
stabilisé également les prix des terrains à bâtir au niveau du mois 
de Juin 1939. Ainsi s’amélioreront également les possibilités d’une 
construction à bon marché des immeubles de rapport, vu que le droit 
de propriété d’un bien foncier comme la propriété immobilière 
demeure en principe inchangé. Une exception n'est prévue que pour 
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pantes, des traitres ou des corporations ayant trahi, exception prévue 
par le décret du Président de la République N° 108 de l’année 1945. 
Le bien foncier confisqué, géré par le Fonds de Rénovation Nationale 
a été, en vertu des plans de partage élaborés par les commissions de 
districts et les conseils nationaux du «Pays», attribué dans les 
districts à des coopératives de construction d'utilité pour des buts 
de construction de logements. La loi N° 42 de l’année 1947 sur certaines 
mesures dans le domaine du bâtiment, remédie à des difficultés liées 
éventuellement à l’acquisition de terrains à bâtir. En vertu de cette 
loi, on peut, dans le cadre des secteurs de construction établis par 
les conseils nationaux de district, exproprier des terrains à bâtir 
moyennant une indemnité calculée au taux de l’année 1939, corres- 
pondant à la valeur de rendement de la terre, sans que compte soit 
tenu d’une revalorisation ou d’une évaluation se fondant sur le revenu 
de la future construction. L’indemnité est fixée par voie judiciaire et, 
dans les cas justifiés, elle peut être attribuée sous forme d’un lot de 
terre de remplacement. Le droit de construction peut être également 
fondé sur un accord ou sur la contrainte. La loi N° 88 de l’année 1947 
sur le droit de construire permet même à des particuliers d’acquérir 
par un accord ce droit. 

Le Gouvernement et les milieux spécialisés compétents ont été, dès 
le début de la restauration de notre indépendance, pleinement cons- 
cients de l'importance décisive d’une solution de la question du 
logement, et convaincus également que cette solution peut, dans une 
pleine mesure, être seulement l’œuvre de la construction de nouveaux 
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logements, œuvre reposant sur de larges bases et visant un but social. 
Au contraire, les tâches les plus indispensables de la rénovation des 
installations et des constructions de voies de communications et indus- 
trielles dont le succès a été la condition la plus importante de la 
reconstruction de notre économie, ont eu pour conséquence la néces- 
sité de freiner les efforts autonomes de la population cherchant à 
construire arbitrairement de nouveaux logements, Une ordonnance de 
l'été 1945, prévoyant des mesures immédiates à prendre dans le bâti. 
ment ne place qu’au huitième rang Furgence de la construction. 
L’ordonnance sur la réglementation en matière de matériaux de cons- 
truction et de main-d'œuvre ne prévoyait d'accomplir jusqu'ici que le 
travail de protection le plus indispensable, afin d'empêcher toute 
menace à l'hygiène et éventuellement d’autres à notre domaine cons- 
truit qui a déjà été sans cela fortement réduit par les opérations de 
guerre et de délabrement, 

C’est seulement le plan biennal qui est la pierre d’angle de l’œuvre 
de reconstruction de notre nouvelle république. Ce plan promulgué 
le 28 Octobre 1946, définit le programme de la rénovation et de la 
reconstruction du bâtiment, qui est un premier pas vers la recons- 
truction complète de nos communes et de nos villes dans le but, nen 
seulement de remédier à la pénurie de logements, mais de remplacer 
graduellement aussi les logements insuffisants et inconfortables, Dans 
le par. 4, sect. II concernant les tâches fondamentales des différentes 
branches économiques, le bâtiment est placé en tête. Il s’agit « de 
restaurer et, éventuellement, de construire 125.000 unités de logements 
avec un montant de dépenses prévu de 14 milliards de kes». 
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LIDICE (1947) 


(V. Hilsky, F. Marek, R, F. Podzemny, A. Tenzer, architectes) 


Le Gouvernement Tchécoslovaqué a tenu, en premier lleu, à réédifier Lidice en tant qué symbole de la victoire de la vérité et du droit 


sur le crime et la tromperie. Le projet ci-dessus est le plan définitif 


problèmes posés par cette reconstruction : 


lement détruite, incorporation de la nouvelle cité dans le paysage avec ses nombreux aménagements : 


de cette reconstruction symbolique qui résout parfaitement les divers 
aménagement d'un lieu de pèlerinage à l'emplacement de l'ancienne commune qui fut tota- 


institut de recherches sur les 


maladies des mineurs, hôtels, fermes coopératives et fermes individuelles. 
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La tâche consiste done non seulement à restaurer les maisons d’habi- 
tation endommagées par la guerre et à remplacer celles qui ont été 
détruites par de nouveaux immeubles, mais encore à construire 
d’autres unités de logements par lesquelles nous voulons remplacer 
graduellement la rétention causée par la stagnation du mouvement du 
bâtiment pendant la guerre et, finalement, à remplacer les logements 
délabrés et inconfortables. Sur le montant total de 40 milliards prévus 
pour le bâtiment en général, plus de 30% sont consacrés à l’amé- 
nagement de logements. Sur le nombre total de 125.000 logements, 
70.000 seront obtenus par la restauration de ceux sinistrés, 30.000 
seront construits en remplacement de logements et 25.000 constitueront 
un accroissement de la superficie occupée par les logements. D’après 
la répartition dans le temps, le plan prévoyait que cette tâche pourrait 
être achevée dans la proportion de 40 % pour la 17° année du plan 
biennal. Kien qu'à Prague, on prévoyait l’aménagement de 9.300 loge- 
ments, dent 1.300 grâce a des réparations, de 8.000 logements neufs, 
le tout pour un montant de 2,5 milliards de kes. 


LES BASES LEGALES DE LA RECONSTRUCTION ET DE LA 
RENOVATION DU LOGEMENT 


Les bases légales de l’exécution de la rénovation et de la recons- 
truction du, logement sont fournies, non seulement par la loi sur la 
rénovation du bâtiment en date du 12 Avril 1946 - N° 86 RLD - mais 
aussi par la loi sur l’encouragement par l'Etat de la construction de 
logements, et par la loi sur certaines mesures concernant le droit de 
construction dans le bâtiment. 

La loi sur la rénovation du bâtiment fixe en premier lieu la notion 
de cette rénovation et finalement aussi la méthode d’organisation et 
d'application qui, en dernière instance, incombe au Ministère de la 
Technique. La mise en application et les dispositions concernant la 
restauration des différentes communes incombent aux conseils nationaux 
du « Pays» qui décideront à quelles communes cette loi s’applique. 
En premier lieu, il est indispensable de déblayer les décombres, ce 
que fera la commune et, si elle ne le fait pas, le prapriétaire, les maté- 
riaux de construction étant bien public (1). En cas d’urgence, il est 
possible d’appliquer à cette fin le service civique du travail. L’étendue 
des dommages et tout processus ultérieur seront fixés et décidés par la 
commission pour la rénovation ayant à sa tête un fondé de pouvoirs. 
Le règlement concernant la rénovation fixe le nombre des ‘objets en- 
dommagés, celui des unités de logements perdues et enfin celui des 
logements à restaurer en vue de couvrir les besoins les plus urgents. 
Il fixe aussi les objets à rénover, éventuellement le lieu où seront 
établies des constructions de remplacement, les surfaces qui resteront 
el qui Seront exclues pour le moment de la reconstruction ; il établit 
en outre les plans de construction, fixe la hauteur des bâtiments, la 
méthode de construction et l’évaluation des matériaux nécessaires, En 
outre, on veillera, dans la mesure du possible, à utiliser dans la pro- 


‘portion de 40 % des matériaux de construction provenant de l’immeuble 


s 


démoli. Dans chaque localité, une commission du «pays » se livrera 
à une enquête au cours de laquelle le propriétaire de l’immeuble aura 
Voccasion de donner des explications. La commission pourra fixer 


(1) Dans le bâtiment, le nombre des travailleurs s'accroît. Contre 85.000 qui 
étaient occupés dans la grande industrie et les métiers du bâtiment au 1er Août 
1946, on en comptait 122.400 en Octobre 1947, soit 37.400 de plus. En Slova- 
quie, pendant la même période, l'effectif des travailleurs du bâtiment a aug- 
menté de 28.100 personnes et est passé à 83.400, si bien que le nombre des 
travailleurs du bâtiment s'est accru au total de 65.500 d'Août à Octobre 1947, 
c'est-à-dire qu'il est de 205.800. Les besoins totaux sont couverts jusqu'à con- 
currence de 90 %. 
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également les changements à apporter à l’aspect des chantiers de cons- 
truction et elle indemnisera les propriétaires des terrains voisins à 
l'aide d’un échange de terrains ou par un paiement d’indemnité dans 
le délai de trois mois. Elle pourra aussi imposer à la commune de 
racheter le chantier. Là où le règlement stipule une action de cons- 
truction unifiée pour un certain secteur, le propriétaire d’origine pourra, 
en cas de non-consentement, demander à être libéré de la rénovation. 
Les instructions sur la méthode d’exécution des constructions contiennent 
certaines divergences par rapport aux règlements du bâtiment en vigueur 
qui visent à exécuter les constructions selon les principes architecto- 
niques et de constructions modernes. Les constructions provisoires sont 
exclues de la rénovation. 


rantie 


On pourra obtenir une subvention de rénovation, soit par une ga 
de prêt, soit par une contribution par tranches payables tous les ans, 
c’est-à-dire par l'intérêt et l’amortissement de cet emprunt. Ceite aide 
est accordée, si les frais nécessaires ne sont pas couverts par une indem- 
nité de dommages de guerre et si-le propriétaire ne peut accomplir 
la rénovation à ses frais. Le montant total des garanties de l'Etat ne 
devra pas dépasser 10 milliards de kes. 


La loi sur l’encouragement de l’État à la construction de logements 
doit permettre la construction de logements en vertu du plan écono- 
mique biennal, pour autant qu’ils ne sont pas inclus dans la restau- 
ration des immeubles endommagés par la guerre. Il s’agit seulement des 
constructions incluses dans les programmes de construction du plan 
biennal. Ces tâches générales de la construction de logements dans le 
cadre du plan biennal ont été incluses, avec celles de la rénovation 
du bâtiment, dans ce qu’on appelle le plan d'opérations de la cons- 
truction de logements qui fixe, d’après les différents districts et 
communes, l'effectif des unités de logements rénovées et celles qui 
sont nouvellement construites. La base de la fixation de l'effectif 
des nouvelles unités de logements qui doivent être construites 
en vertu de la loi sur l’encouragement de l'Etat à la construction de 
logements, est constituée par les listes d’intéressés - entrepreneurs - 
établies par l'Office national du Plan. C’est d’après ces listes que 
l'Office établit le plan d'opérations déjà mentionné en collaboration 
avec le Ministère de la Prévoyance sociale. La subvention de l'Etat 
pour la construction de logements est attribuée par le Ministère de la 
Prévoyance sociale. Elle peut être fournie pour de nouvelles cons- 
tructions ou pour des surélèvements ou aménagements de maisons 
familiales, de maisons de rapport ou d'immeubles pour célibataires. 
éventuellement pour l’aménagement de bâtiments entiers jusque-là non 
habitables, ainsi que pour la construction de bâtiments comprenant 
l'agencement indispensable à l'habitat, comme le-sont les buanderies 
communes, les chaufferies, les crèches et les garderies, les ateliers 
d'artisans, les boutiques. Les constructions provisoires sont, ici encore, 
exclues. L’aide consiste dans une garantie de l'Etat sur prêt hypothécaire 
et en une subvention de l'Etat destinée à couvrir les frais d'intérêts 
et de construction éventuelle, si la maison doit être construite en 
vertu du droit de construction sur un terrain loué. On peut accorder 
cette aide aux communes et aux districts jusqu’à concurrence de 
100 % des frais de construction, de 95 % aux coopératives de logements 
et de 80% aux chefs d’entreprise pour le logement de leurs employés, 
ainsi qu’aux personnes physiques individuellement. La maison familiale 
-doit comprendre deux logements au maximum, exceptionnellement 
trois si l’on peut les obtenir à peu de frais en utilisant la pente natu- 
relle du terrain à bâtir, mais à condition que le logement ainsi cons- 
truit ne tombe sous l'appellation de « logement souterrain ». Lors 
de la construction de bâtiments destinés à de petits agriculteurs et à 
‘de petits artisans, on peut octroyer une subvention également pour 
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la construction des espaces d’exploitation ou d’artisanat nécessaires. 
Dans les frais de construction on peut compter les frais d'acquisition 
du terrain à bâtir, les frais de construction et les dépenses liées aux 
opérations de crédit. Le prêt garanti sera payé à mesure des progres 
de la construction au titre de crédit de construction, l'exactitude du 
relevé des progrès de la construction étant confirmé par l'Office du 
bâtiment compétent. Le montant total des garanties de lEtat pourra 
atteindre 5 milliards de kes. La contribution de l’Etat doit couvrir 
la différence entre les dépenses réelles liées à la construction de 
l'immeuble et le revenu annuel qui peut en être tiré. Les loyers fixés 
en vertu des prescriptions de prix en vigueur seront un peu plus 
élevés que ce qu’on appelle le « stop > des loyers de l’année 1939 
pour les logements de mêmes dimensions, qualité et situation dans 
la commune. Dans le cas de ce qu'on appelle le «logement du Plan 
biennal> qui comprend une pièce d'habitation, deux chambres à 
coucher, une cuisine de travail et les annexes, le montant du loyer 
ne dépassera pas 6.000 kes par an (outre les taxes et impôts ainsi que 
les frais entraînés par le chauffage central). La contribution de [Etat 
est abaissée pour les personnes physiques du montant supérieur au 
revenu annuel du propriétaire de la maison, calculé à 120.000 kes 
ou pour les personnes non-physiques du montant nécessaire pour 
assurer un intérêt de 2,5% au capital de l’entreprise et payer la part 
convenable du conseil d’entreprise sur le bénéfice net. Nul n’a de 
droit exprès à V’octroi d’une subvention. Les maisons pour la cons- 
truction desquelles une subvention a été accordée ne peuvent être ni 
aliénées pendant la durée de la subvention, ni hypothéquées. Les 
dernières des trois lois qui créent les conditions d'exécution du pro- 
gramme de logements du plan biennal sont la loi sur le droit de 
construction et la loi sur certaines mesurés concernant surtout la 
reconstruction des villes et des communes. C'est, en partie et en 
fait, un amendement à la loi sur le droit de construction en date de 
1912, qui stipule pour le propriétaire de terrains à bâtir l'obligation 
de procéder, dans la mesure du possible, comme on le fait pour les 
constructions du plan biennal. Si l’on n’aboutit pas à un accord sur 
cette manière de procéder et sur l’indemnité, le terrain pourra être 
exproprié ; quant aux terrains qui appartiennent aux communes ou à 
un patrimoine utilitaire, on peut leur appliquer au maximum le droit 
de construction par contrainte. L’indemnité est fixée par voie judi- 
ciaire et, ce, au prix général. Sur la demande de la personne expro- 
priée, une indemnité pourra être accordée également en terrain. 
Dans les communes de plus de 5.000 habitants et, exceptionnellement 
aussi, dans les communes plus petites, mais dont l'importance éco- 
nomique est grande, on devra observer les principes du planisme, 
lesquels donneront l’assurance que, lors de la reconstruction; on tiendra 
compte de tous les intérêts publies importants. La loi stipule l’obli- 
gation de procéder à une étude des anciens plans d'aménagement et 
Ja où ceux-ci ne conviendraient plus, de fournir dans le plus bref 
délai possible des esquisses dites d'aménagement. C’est le conseil 
national local qui se chargera de fournir ces, esquisses, selon les ins- 
tructions publiées par le Conseil national du Pays et, en Slovaquie, 
par l'Office du Plan et de Statistique qui devront également approuver 
ces esquisses. Pour ces travaux, l'Etat peut attribuer une subvention 
à la commune. Aux fins d'assurer une construction efficace et éco- 
nomique sur le terrain de la commune, on n’admeitra la mise en 
chantier de nouvelles constructions que dans ce qu’on appelle les 
secteurs de construction. La loi autorise le Ministère de la Technique 
à agir, à l’aide de directions spéciales, sur l'accélération de l’activité 
du bâtiment, à simplifier la procédure et finalement fixe des facilités 
en ce qui concerne les prescriptions en matière d'attribution des 
matériaux de construction. 


Enfin, il faut rappeler que, en principe, l’enirepreneur de la cons- 
truction est toujours, lors de la rénovation du bôtiment et des cons- 
tructions effectuées grace à une subvention de l'Etat, responsable en 


la rénovation du bâtiment (chapitre III, point £) dans laquelle il esi 
prévu comme désirable que dans les constructions la préparation du 
projet soit, par principe, séparé de lexéecution. cas où cette direction 
serait complétée par l’expertise d’un architecte-auteur de projet qui 
répondrait pleinement de la bonne préparation du plan technique, 
surtout en ce qui concerne le concours en vue des travaux de cons- 
truction et des états de ces travaux et des matériaux et qui serait, en 
même temps, chargé du contrôle de la construction, cela faciliterait 
très notablement l’action des bureaux de contrôle qui, autrement, se 
trouveraient, par suite de leurs très modestes ressources en personhel 
placés devant la tâche très malaisée d’un contrôle multiple des projets 
et des travaux effectués. 


d'instructions sur l’exécution des constructions én vertu de la loi sur 
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LES BESOINS EN LOGEMENT 

Examinons maintenant la proportion du chiffre de 125.000 logements 
par rapport aux besoins de la Tchécoslovaquie ou celle des dommages 
du guerre dans l’aire bâtie en logements, ainsi que l’état général ide 
cette aire de logements par rapport à l’aide qui leur doit être accordée 
après l'exécution du programme du plan biennal dans le secteur de la 
reconstruction du logement. 

Les dommages causés par la guerre sont d’étendue et de genre 
variés. Parfois. ce sont des communes entières et parfois seulement 
des quartiers urbains, des bâtiments ou des parties de bâtiments qui 
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Kralupy, Most et quelques communes p 

Krucemburk, Ziree, Lidice qui fut détruit par les Allemands, 
Leskovice et Lejekov. 
ficie de près de 500 km2, a été bouleversé par sa transformation en 
terrain de manœuvres militaires, les champs ont été abandonnés à un 
moment donné et les communes qui ont servi de cible ont été endom- 
magées ou complétement détruites. Les habitants, au nombre de plus 


de 40.000, ont ete transférés. Les événements de guerre ont détruit ou 
endommagé en Tchécoslovaquie plus de 230.000 maisons au total. 


Aprés la premiere guerre mondiale, le nombre des nouveaux logements 
nécessaires avait été évalué a 100.000. En 1921, il manquait. 15.000 
logements, en 1924, 24.000 environ. C’est alors seulement que la pénurie 
de logemenis commença à diminuer. Dès 1921, on en avait construit 
de 1.600 à 1.800, puis le mouvement du bâtiment atteignit son mini- 
Dans les 76 plus grandes villes de Tchécoslovaquie, laccrois- 
sement net fut pour 1919 de 1.800 et pour 1920 de 1.430 ‘environ. 
C’est seulement en 1928 que laccroissement atteignit le chiffre de 
35.100 nouveaux logements, mais en 1932, alors que la crise régnait 
chez nous, on retomba au chiffre de 1.300 logements. Le niveau des 
nouveaux logements était, -certes, meilleur après la première guerre 
mondiale qu’avant celle-ci, mais il n’était pas tout a fait a la hauteur 
des circonstances. Vint la seconde guerre mondiale. Tout d’abord, le 
mouvement du bâtiment qui s’était caractérisé pour l’année 1938 par 
un accroissement de 36.000 nouveaux logements, continua et fut en 
1941 de 21.000, en 1942 de 25.000, mais en 1943 le nombre tomba à 
1.400, puis on ne construisit plus du tout de nouveaux logements 
dans les Pz ichéques. Les opérations de guerre y détruisirent en- 
viron 20.000 locements, en endommagèrent fortement 47.000 et légè- 
rement 200.000 ; en Slovaquie, 24.000 logements furent complètement 
détruits et 76.000 fortement endommagés. 


mum. 


cement des logements au 31 Janvier 1946, on compte 
ichèques 3.143.000 logements, mais le nombre des 
es était plus élevé que le chiffre des logements dans 
20.000. Survint, en 1946, le transfert des Allemands. 
‘istique de la fin de 1946, il y eut alors, dans les 
environ 340.000 logements de plus que de foyers 
domestiques. Mais 80.000 logements étaient endommagés et environ 
30.000 impropres à l'habitation par suite de différentes tares. Plus 
de 100.000 logements se trouvent dans une région qu'on ne repeuplera 
pas. Dans une série de villes et de localités, la population a diminué 
par suite de son émigration à l’étranger, ailleurs, elle a augmenté de 
nouveau. Et ainsi on trouve aujourd’hui dans les Pays tchèques des 
communes avec excédent de logements et d’autres où ceux-ci manquent, 
L'Office National de Statistique a procédé à une enquête et a trouvé 
qu'il manque aux Pays tchèques 236.000 logements et en Slovaquie 
54.000. Il manque 23.000 logements environ à Prague, 14.000 a Brno. 
A Prague, on comsie 227.000 logements dont 107.000 ne disposent 
pas de W.C. à renversement d’eau et seulement 72.000 ont leur propre 
salle de bains, L’éclairage est également insuffisant. On peut évaluer 
à environ 17.700 le sombre des logements de valeur minima. Plus de 
4.000 ne conviennert pas du tout, il s’agit surtout de logements dans 
des caves. 3.340 soni entièrement et 5.395 partiellement en souterrain, 
il y a 3.010 logemerts mansardés avec des tares. Enfin, à la fin de 
1945, on comptait à Prague 4.601 logements provisoires. 
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En ce qui concerne l’état des logements, l’on constate que dans 
les villes et communes de plus de 10.000 habitants, un tiers des loge- 
ments seulement dispose d’un W.C. en propre. Il n’y a pas dans les 
Pays tchèques de W.C. à renversement d’eau dans près de 70%, en 
Moravie dans plus de 70 %, en Slovaquie dans 80% des logements. 
ll n’y a de salle de bains dans les Pays tchèques que dans seulement 
26 % des cas, dans les autres partiés de la République, dans 16 % 
environ des cas. À Prague, il n’y a de salles de bains que dans un peu 
plus de 50% des logements. 
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En 1930, il y avait en Bohême, en Moravie et en Silésie, dans les 
communes de plus de 10.000 habitants, 198.000 logements d’une pièce 
d'habitation contre 56.000 individus demeurant :dans un logement. 
On comptait 340.000 logements de deux pièces et 148.000 foyers de 
deux personnes. Il y avait 146.280 logements de trois pièces et 174.150 
foyers de trois personnes, 73.980 logements de quatre pièces et 82.620 
foyers de 4 personnes, 85.396 logements de 5 pièces et plus ; par 
contre, 181.584 foyers de 5 personnes et plus. Depuis ce temps, cepen- 
dant, l’excédent des petits logements s’est accru surtout pendant la 
période 1930-36, où on a construit la plus grande quantité de petits 
logements qui rapportaient beaucoup plus à l’entreprise privée. 


Le quart des logements est surchargé et dans ces logements situés 
dans les villes de plus de 10.000 habitants, demeure le tiers de la. 
population. Plus de la moitié des logements d’une pièce sont sur- 
chargés, près d’un cinquième des logements de deux pièces en Bo- 
héme le sont également, en Moravie et en Silésie, près d’un quart 
et en Slovaquie près d’un tiers. Dans les grandes villes, la situation 
est encore pire. Les petits et les plus petits logements sont occupés 
avant tout par des ouvriers et des employés et aussi par le tiers de tous 
les fonctionnaires et près de la moitié des gens exerçant des pro- 


fessions libérales ; il faut aussi y inelure des agriculteurs et des 
artisans, 
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Les logements d’une pièce sont occupés dans une proportion de 
plus de 50% par des familles de trois personnes et davantage, les 
logements de deux pièces plus de 40 % par des familles de quatre 
personnes et plus, les logements de trois pièces sont habités pour plus 
de la moitié par des familles de quatre personnes et plus. En outre, 
la cuisine est comptée comme pièce d’habitation. 


On voit donc que le nombre des logements d’une certaine grandeur 
est souvent très fortement disproportionné par rapport à celui des 
foyers correspondant à leurs dimensions. Il existe un excédent im- 
portant de logements d’une pièce convenant à des personnes seules. 
La pénurie des logements de moyenne grandeur est inquiétante ; quant 
aux logements assez grands et grands, leur nombre répond presque aux 
besoins. En outre, un logement comprenant une cuisine, une pièce 
habitée et une chambre à coucher convient à une famille de trois ou, 
au maximum, de quatre personnes. C’est ce type de logements dont 
nous avons le plus souvent besoin. 


LE PROGRAMME DU LOGEMENT 


Le Ministère de la Prévoyance Sociale a établi, en accord avec son 
Comité consultatif pour le logement et la construction, comme type 
prédominant pour la construction dans le cadre du plan biennal, un 
programme prévoyant un logement familial pour 4 à 6 personnes, 
d’une superficie maxima de 80 m2 et d’un volume maximum des cons- 
tructions, y compris les communications communes de Ja maison, et 
les espaces éventuels de toiture et cave de 350 m3. Ce logement se 
compose d’une chambre habitée, de deux chambres a coucher, d’une 
cuisine, d’une antichambre, d’une salle de bains et d’un W.C., de 
cabinets, d’un garde-manger et de placards pour vêtements. 

Dans. les constructions pour les petits cultivateurs ou les petits arti- 
sans, on ajoute à l’unité d'habitation une partie consacrée à l’exploi- 
tation composée d’annexes dans la cour : atelier de petit producteur, 
hangar, W.C. et vestiaire de la main- d'œuvre ; pour les agriculteurs : 
petite étable, poulailler, hangar, fenil et une courette d’une superficie 
minima de 100 m2. Le programme de construction élaboré par le 
Ministère de la Prévoyance Sociale contient une nomenclature détaillée 
de l’agencement intérieur de toutes les pièces des unités d’habitation 
et des dimensions de cet agencement. Les mesures indiquées ci-dessus 
sont établies en ce qui concerne le mobilier d’après les dimensions 
des pièces d'ameublement utilisées et fabriquées. En ce qui concerne 
les objets d’installation, poêles, ete... on établit un choix de modèles- 
types choisis comme étant les plus commodes et qui, à l’avenir, seront 
les seuls fabriqués. Tous ces travaux s’effectueront en accord très 
étroit avec les corporations d'architectes, de fabricants de meubles 
et les organisations de ménagères. En même temps, le Ministère de 
la Prévoyance Sociale a préparé un projet de normalisation du mo- 
bilier pour les logements qui sont construits dans le cadre du plan 
biennal. 

Les directions générales concernant Ja solution du logement au 
point de vue architectonique et constructif, ont été groupées dans les 
« Instructions au sujet de l’exécution de ‘constructions en vertu de la 
loi sur la rénovation du bâtiment», promulguées par le Ministère de 
la Technique et, ensuite dans ce qu’on appelle les «plans fonction- 
nels », c’est-à-dire selon la description détaillée de la fonction indis- 
pensable de telle ou telle pièce d’habitation, des agencements de 
logement et des constructions qui a été, sur l’initative de la Commission 
Centrale du Plan et de la sous-commission pour la construction près 
le Conseil National Economique, élaborée par la Commission du 
Logement du Bloc des associations progressistes d’architectes. Cer- 
taines dispositions des < instructions sur l’exécution des constructions » 
modifient les normes des conseils du bâtiment jusqu'ici en vigueur 
et les complètent. Surtout, on interdit l’emploi des lucarnes, mais on 
autorise une construction différente pour l’aération artificielle des 
annexes. En principe, les logements en souterrain ne sont pas auto- 
risés, on limite au minimum l'utilisation des greniers et on exige la 
possibilité d’une communication directe de la cuisine avec la pièce 
d'habitation. Les instructions admettent en dernier lieu également 
dans le cadre de la rénovation, la construction de logements composés 
d’une pièce d'habitation et d’une chambre à coucher ou de logements 
comprenant une pièce d'habitation, deux chambres à coucher et une 
pièce de travail ou trois chambres à coucher. Pourtant, d’après les 
directions préparées sur l'exécution de constructions de logements 
dans le cadre du plan de deux ans, la construction de ces logements 
sera limitée aux logements plus petits et seulement dans le cas d’une 
construction de cités tout à fait indépendantes afin de satisfaire les 
besoins des familles de deux ou trois membres, là où il n’y avait pas 
jusqu'ici de petits logements, comme c’est le cas en général dans les 
anciennes aires d'habitat. De grands logements, c’est-à-dire des loge- 

“ments de quatre pièces. d'habitation, pourront être ensuite construits 
seulement d’une manière tout à fait exceptionnelle, par exemple pour 
les besoins des gens exerçant des professions libérales (4 pièce et 
bureau). 

Les logements antérieurs pour pauvres avaient déterminé le stan- 
dard social de petit logement à 5 ou 6 m2 de surface habitable par 
habitant (loi N° 66 de l’année 1930 qui prévoyait un logement d’une 
seule pièce de 30 m2 au maximum avec une petite cuisine, loi N° 65 
de l’année 1936, qui, outre une pièce habitable de 24 m2, admettait 
une chambre à coucher de 10 m2. L’analyse de la fonction aboutit 


———> 
Ci-contre : Habitations en cours de réalisation dans le cadre du Plan Biennal. 
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Maison entre mitoyens. J. Hruby et J. Novotny, 
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Maison entre mitoyens. J. Strusa, architecte. 
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Appartement d'immeuble. M. Tryzna, architecte. 


Appertement 


à la conception d’un logement pour une famille de 5 à 6 membres, 
d’une superficie habitable moyenne de 52 à 54 m2, soit environ 9 m2 
de surface par personne. En comparaison avec le « type-entrepreneur » 
de deux chambres de 20 à 22 m2 et cuisine de 12 m2, soit d’une surface 
totale, outre les annexes, de 52 à 54 m2, le logement du plan biennal 
marque une amélioration en ce sens que, par la réduction de la 
cuisine à une surface de 7 m2, il permet d'accroître le nombre des 
pièces d'habitation de deux à trois et d’augmenter la surface totale 
de la surface habitée de 40-44 à 52-56 m2, soit de 26 à 30% ; en 
outre, la surface totale des logements (sauf annexes) s'accroît par 
rapport à l’ancien <type-entrepreneur » d’environ 10 à 15 %. Ces 
considérations prouvent au mieux le progrès technique et économique 
de Varchitecture du logement et sont également la preuve de lim- 
portance du travail théorique des architectes dans ce secteur. 

. Ce ne sont pas seulement l'intuition approfondie d’un ménage bien 
adapté à ses buts et la nécessité d’une spécialisation des pièces du loge. 
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1, Nedoma, K. Storch, I. 


_E. Kohn, ‘J. Liskova, Appartement d'immeuble, J. Liskova, |. 
Sula, architectes. |. Sula, architectes. 
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ment qui différenciaient la nouvelle conception du logement de l’an- 
cienne notion forfaitaire de tant et tant de chambres. Les plans fonction. 
nels forment avec précision, pour le moment et fût-ce sans complément 
chiffré et d’un empirisme exact, les principes essentiels à la base de 
ja construction de maisons d’habitation bien adaptées à leur but. On 
assure ici. les avantages du logement à un seul niveau, non seulement 
sur le plan des occupations ménagères, mais aussi en simplifiant la 
Construction, car les escaliers intérieurs et les installations aux étages 
y disparaissent. Le logement à deux niveaux permet au contraire une 
cerlaine économie grâce à un plancher plus léger et à une 
hauteur moindre de l'étage des chambres à coucher. On stipule 
la nécessité d’une chambre à coucher d'enfant qui doit servir éga- 
lement de salle de travail séparée pour les enfants. On ne peut 
tolérer -un lit dans une pièce de séjour qu’exceptionnellement et 
seulement au. cours des années les plus prochaines, au moins tant qu'on 
n'aura pas commencé à construire des logements plus grands pour 


familles plus nombreuses. Si le logement ne doit pas être surpeuplé, 
on peut tolérer seulement que deux personnes couchent dans la même 
pièce ; en outre, les enfants plus âgés de sexe différent devront cou- 
cher séparément. Avec les parents, peut seulement coucher un enfant 
de moins de 5 ans. Vu les opérations ménagères du matin daris le 
logement, les plans fonctionnels excluent dans les logements familiaux 
le W.C. dans la salle de bains et demandent qu'il soit isolé (il est 
évident que, dans l'avenir, il faudra envisager également un plus 
grand nombre de lJavabos, éventuellement séparés). Dans le plan 
hiennal, on ne peut prescrire encore, d’une manière générale, le bidet. 
‘Les expériences, surtout de l'étranger, nous conduisent à admettre 
l’aération indirecte du W.C. et de la salle de bains ; pourtant ce ne 
pourra être que dans les bâtiments assez élevés où est assuré un cou- 
“ant d’air suffisant par un orifice de ventilation. On conseille la possi- 
bilité d’une aération transversale du logement. Les maisons familiales 
et les logements à balcon doivent toujours avoir, outre une anti- 
chambre, une pré-antichambre. Les plans fonctionnels insistent 
sur la liaison du logement avec l’espace extérieur, soit à l’aide d’une 
communication directe de la chambre d’habitation avec le jardin dans 
les maisons familiales, soit dans les maisons de rapport avec le balcon. 

On conseille aux familles ayant des enfants en bas-âge de ne pas 
occuper de logements au-dessus du troisième étage. 

Bien des principes à la base des plans fonctionnels découlent des 
besoins de l’époque actuelle. On a, avant tout, en vue le ménage et 
les besoins de la ménagère. Ici, il faut tenir compte des occupations 
extra-domestiques de la femme qui doit simuitanément assumer en 
grande partie les obligations du ménage. Une organisation efficace du 
plan de logement peut être dans ce cas le meilleur appui des efforts 
en vue de cette nouvelle intégration sociologique de la femme. Avant 
tout, il faut exclure du ménage le chauffage local, car le chauffage 
central du logement signifie une économie générale de travail, un 
accroissement de la propreté, sans compter un avantage d'ordre éco- 
nomique dû à une meilleure utilisation du combustible. Le travail de 
la ménagère conseille la proximité de la salle de bains et du W.C. 
non loin de la cuisine ou, au moins, au même étage. La surveillance 
des enfants est facilitée et une économie de mouvements pour la 
femme réalisée si la chambre d’habitation est accessible de la cuisine. 
Il est naturel que l’on éloigne la cuisine de la pièce d'habitation : 
une petite cuisine de travail, ou une cuisine-recoin aménagée intelli- 
gemment permettront de mieux organiser le travail de la ménagère. 
Autre aspect d’une bonne organisation du ménage : un classement 
convenable des choses, ce qui est une condition fondamentale de 
l’ordre. Aussi est-il indispensable de délimiter nettement la place de 
chaque objet. Des placards pour les vêtements, des armoires pour les 
ustensiles de nettoyage et des alcôves pour les objets saisonniers et 
qu’on utilise de temps en temps sont indiqués dans les plans fonc- 
tionnels comme indispensables, si l’on veut faire régner l’ordre dans 
le logement. 

Trait caractéristique de l’évolution de notre style d’existence : une 


partie des fonctions du logement tend à déserter celui-ci pour se 
collectiviser. Aussi, la conception d’une construction de cités consti- 
tue-t-elle une partie indivisible d’une solution pertinente de la cons- 
truction du logement. Les plans fonctionnels définissent - ne fût-ce que 
dans les: traits essentiels - les principes de la construction de 
quartiers d'habitation. Le principe de l’unité d'habitat la plus petite, 
formée par le groupe de maisons d'habitation autour d’un asile 
d'enfants et d’une créche, allège considérablement les soucis de la 
femme-mère, en ce qui concerne la surveillance de ses enfants en bas 
age, car dans ce bloc de logements, il n’y a pas de circulation de 
véhicules, Les enfants peuvent également s’y amuser en plein air sur 
les terrains de jeux pour enfants et les adultes, au milieu d’un jardin. 
Par un autre groupement de ces unités fondamentales, on crée des 
cités plus importantes pourvues d’autres aménagements sociaux. Dans 
cette cité-jardin débarrassée de murs et de voies fréquentées par des 
vehicules, il faut ménager une bonne isolation. Celle-ci est fixée par 
les plans fonctionnels d’après l’inclination minima des rayons solaires, 
même l'hiver sous l’angle de 20° d’incidence dans toutes les pièces 
d'habitation. Les plans fonctionnels veillent également aux besoins 
du plan biennal dans le sens d’une simplification de la construction 
des immeubles d'habitation. Il faut tenir compte de la pénurie de 
main-d'œuvre et de matériaux et de l’accélération de la construction. 
Tout cela doit aboutir à une construction simplifiée et à la limitation 
des espaces accessoires, surtout des caves et des greniers. Les plans 
fonctionnels simplifient également, dans le programme d’habitation, 
l'organisme du logement, par exemple, la chambre à coucher, ils 
remplacent les vestiaires par des placards, ne demandent pas que les 
chambres à coucher donnent directement sur l’antichambre, ete... 


LA PRÉPARATION DES PLANS DE CONSTRUCTION 


Dans la préparation de la reconstruction du logement dans le cadre 
du plan biennal, on attache une importance spéciale à la confection 
de plans de construction. La raison en doit être cherchée dans la 
conception actuelle d’après laquelle un projet convenable au point 
de vue de son utilisation et de la méthode de construction, est le 
facteur le plus important décidant en fin de compte du caractere ration- 
nel de la gestion et du ménage. Un projet tenant compte également 
par la solution qu’il propose, de l’esprit de l’évolution prochaine, em- 
pêche que la construction ne vieillisse prématurément et met spécia- 
lement obstacle à une dépréciation rapide des investissements de 
construction. Il est naturel que dans le cas d’investissements d’une 
ampleur extrêmement importante - comme c’est le cas pour la cons- 
truction des logements du plan biennal - il faille faire tout pour que 
les grandes immobilisations de 14 milliards soient utilisées au mieux. 
Aussi, stipule-t-on des directions sur la méthode d’exécution des cons- 
tructions de la loi sur la rénovation de la construction, au chapitre 
III, directions d’après lesquelles l’élaboration des projets considérés 
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dans leur ensemble et individuellement doit être confiée à des spécia- 


listes qualifiés. Par spécialiste, on doit considérer l’auteur de projets 


qui s’est occupé systématiquement de projets de constructions, s’en 
occupe et a terminé régulièrement ses études dans un établissement 
d'enseignement supérieur, c’est-à-dire dans une école supérieure techni- 
que ou une école spéciale d’architecture près l’Académie des Arts 
Plastiques ou près d’une école d’arts industriels. 
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LES PLANS DIRECTEURS TYPES 


Afin de donner aux entrepreneurs et aux offices de contrôle la 
possibilité de juger de l’opportunité architectonique des projets, des 
types dits directeurs de logements de maisons de rapport et familiales 
ont été élaborés, non seulement par la section de la construction de 
logements du Ministére de la Prévoyance Sociale, mais aussi dans le 
cadre de l’activité de la sous-commission du Bâtiment de la Commis- 
sion Centrale du Plan pour le Plan biennal. Ces plans-directeurs qui 
sont exécutés sous forme d’esquisse architectonique détaillée à l'échelle 
de 0,02 par m. ne doivent pas servir de projet obligatoire, mais avant tout 
d'exemple de comparaison. Les projets de construction de logements 
qui, dans les différents cas, doivent toujours être, comme on l’a déjà 
mentionné plus haut, élaborés par un spécialiste-auteur de projets, 
doivent pourtant assurer le même degré de convenance, non seulement 
au point de vue du ménage, mais aussi à celui de la construction, que 
les plans directeurs, lesquels sont à proprement parler un document 
graphique technique sur la possibilité d'application des directions 
générales pour la construction des logements. Certes, il est naturel que, 
dans les différents cas, un projet élaboré d’une manière si détaillée 
puisse tenir compte de toutes les conditions et habitudes locales 
sur le plan de la construction et du matériel, surtout en veillant à 
l’utilisation la plus efficiente des sources locales de matériaux de 
construction et de la qualification de la main-d'œuvre, et, cela, tant 
en égard aux conditions naturelles du chantier qu’à l'orientation par 
rapport aux points cardinaux, au climat et, finalement, aussi, au 
caractère plastique local. Les maïsons d’habitation nouvellement cons- 
truites ne doivent pas être en ordre dispersé, mais toujours, dans la 
mesure du possible, comprises dans une unité plus importante et 
construites selon un plan unifié. Cette méthode donne, non seulement 
la possibilité d’une exécution rapide et économique des constructions, 
mais aboutit également à un agencement convenable du groupement 
ainsi créé de maisons d'habitation pourvues d'installations communes 
qui épargnent à leurs habitants temps et fatigue et présentent de 
grands ‘avantages économiques. Il s’agit d'installations de chauffage 
central épargnant l’énergie calorifique d’une manière commode grâce 
a leur liaison avec les buanderies ; d’installations pour les enfants, 
surtout crèches, clubs de jeunesse, salles de lecture et terrains de 
jeux. L’ensemble unifié de maisons d'habitation contenant à l’intérieur 
ces installations ne doit pas être traversé par des voies de circulation 
fréquentées. Le trafic des véhicules se contentera de contourner ces 
cités tandis que, à l’intérieur, il y aura des plates-bandes de gazon 
ombragées d'arbres, qui ne seront pas troublées et près desquelles 
les petits enfants pourront séjourner dans le calme et en toute sécu- 
rilé. 


Plan-type d'appartement. 


Immeubles d'habitation à Obecning (Zlin). 


CONDITIONS TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES 


Venons-en maintenant aux conditions techniques et économiques de 
la construction des logements. L’exécution de la tâche de rénovation 
et de reconstruction de 125.000 unités en deux ans exige, en premier 
lieu, qu'aux 130.000 ouvriers du bâtiment que comptait la Tchécoslo- 
vaquie au 1° Avril 1946 s’en ajoutent 90.000. Cela ne sera possible 
que par le transfert de la main-d’euvre disponible qui était passée 
dans d’autres branches et qui est du ressort de l'Office du Travail. On 
compte environ 25.000 de ces ouvriers et employés. La différence entre 
l'effectif total de la main-d'œuvre du bâtiment que l’on peut atteindre 
et celui d'environ 250.000 personnes occupées dans le bâtiment en 
1937, \s’explique non seulement par le transfert des Allemands, mais 
aussi par le fait que les magons-petits cultivateurs ont en partie pris 
possession d'exploitations dans les régions frontières ou se sont consacrés 
à d’autres professions qui ne sont pas du ressort de l'Office du Travail. 
Le déficit d'environ 65.000 personnes peut done être couvert par le 
placement de prisonniers et détenus et aussi par des ouvriers du 
bâtiment étrangers. Finalement, il est nécessaire d’accroître le ren- 
dement de la main-d'œuvre. On peut y aboutir en premier lieu en 
revisant le baréme des salaires et des tâches et en assurant à Ja main- 
d’œuvre des avantages sociaux, surtout par attributions de chaussures 
et de vêtements. 

Pour la réalisation de ce programme d’ensemble, le montant des 
dépenses correspond, en gros, au coût moyen pour un logement nou- 
vellement construit de 180.000 kes et pour un logement restauré de 
60.000 kes. On ne doit pas nier qu’il sera très difficile d'atteindre 
partout ce chiffre au cours de la première année d'application du 
plan biennal. Pour un cube supposé de 350 m3, le montant prévu par 
mètre cube d’espace bâti et d'aménagement simple serait d’environ 
514 kes, soit un chiffre trois fois et demi supérieur à celui de 1939, 
On constatera en toute franchise que les résultats les plus favorables 
acquis jusqu’à présent accuseraient un chiffre d’au moins 600 kes par 
m3. Les raisons de ce phénomène sont multiples. Il est indéniable 
que le nivellement social auquel nous avons dû procéder et qui a 
mis fin aux anciennes conditions déplorables de salaires des ouvriers 
du batiment devait se refléter dans le prix aceru de la construction 
exécutée selon la méthode antérieure, désuéte et purement irration- 
nelle à l'échelle générale actuelle. Envisageons seulement que tout 
matériau de construction passe aujourd’hui chez nous par des mains 
humaines de travailleurs et établissons la comparaison, par exemple, 
entre le rendement de n’importe quelle industrie et la proportion de 
travail humain dans ses produits. La valeur du rendement mensuel 
d’un ouvrier du bâtiment est de 3.250 kes, tandis que dans le reste 
de la grande industrie, il est de 5.010 kes ; il n’est done que de 65 % 
environ de la moyenne industrielle. Et encore on ne tient pas compte 
du contrôle délicat de la méthode de calcul que permet l’ancienne 
méthode de production de chaque construction considérée individuel- 
lement. Le seul point de départ, si l’on met a part la suppression qui 
va de soi des. insuffisances de rendement, des salaires dits « noirs » 
et du manque de solidité éventuelle des entreprises, est la réalisation 
d’un accroissement de la capacité de production du bâtiment grâce 
à une mécanisation graduelle du travail de typisation, grâce à la pro- 
duction en atelier d’une main-d'œuvre travaillant toute l’année, grace 
aussi à la limitation de la main-d'œuvre sur le chantier à l’extrême 
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minimum du temps nécessité rien que pour le montage des éléments 
de construction préfabriqués ; et, corrélativement, la possibilité d’éta: 
blissement d’un prix précis et contrélable du produit de construction. 
Les expériences ont, certes, prouvé qu'on ne peut compter, pour le 
moment, sur la pleine mise en valeur de ce qu’on appelle les éléments 
de montage, fabriqués en atelier et des maisons d'habitation établies 
grâce à eux sur un chantier, surtout parce que cette méthode exige des 
études et recherches de caractère scientifique de plusieurs années sur 
les matériaux et la fabrication, en outre la construction d'établissements 
industriels pourvus d’un aménagement approprié, et enfin la formation 
technique de cadres ouvriers spéciaux. Et même, si nous avons déjà 
progressé sérieusement dans cette voie, comme le prouvent les résultats 
de certains établissements du bâtiment, nous voyons surtout par l’exem- 
ple de l’Angleterre où des préparatifs de ce genre ont été effectués 
pendant la guerre, qu’on n’a pourtant pas encore pu obtenir des résultats 
pleinement satisfaisants, et que les solutions pratiques de notre recons- 
truction du logement dans le cadre du plan biennal doit, en grande 
partie, continuer de compter encore avec les matériaux traditionnels, 
surtout avec la brique et les plaques de béton isolant. Il existe pourtant 
une possibilité de porter ces constructions à un degré plus élevé de 
rendement économique, en recourant à la normalisation et à la stan- 
dardisation. 


LE MODULE. UNITÉ DE CONSTRUCTION 


La normalisation et la standardisation constituent une condition im- 
portante d’une reconstruction du logement de masse et économique. La 
normalisation fonctionnelle est une condition de la normalisation des 
surfaces et des espaces qui rend possible ultérieurement la normalisa- 
tion de construction. La normalisation fonctionnelle a été: dans la 
préparation du plan de reconstruction du logement dans le cadre du 
plan biennal, effectuée par les plans fonctionnels de logements. La 
normalisation des surfaces et de construction en est une conséquence ; 
les auteurs des plans directeurs se sont approchés de sa concrétisation 
au cours de leur activité en matière de projet. 


Le point de départ de la normalisation des dimensions a été la 
fixation de da mesure de l’unité de construction - module - M - 105 em. 
qui a été établie sur la base de toute une série d’études préliminaires. 
La dimension choisie correspond à celles de la construction de la 
maçonnerie en briques (105 - 3 X 30 + 15 = 14 X 7,5) et des plaques 
de béton isolant (1095 = 4 X 25 + 4 X 1 — 2 X 2,5). Dans les 
dimensions des fractions multiples ou simples M, sont proposés les 
calibres intérieurs des corps de bâtiment constructifs et des principales 
catégories de disposition des pièces dans les différents types d’unités 
de logement. 


Les principales dimensions normales se présentent ainsi: 


LA | largeur | longueur | 
Chambre d'habitation ent ; À Am. | 4:5 m. | 
Chambre à coucher ....... AS ART he TEE 106253 m5 LA SNS ne 
EE OMAN SAR AT Ne DL CN NES | 2 m. | 3-4 m. 
SAL NIAL LODNE EE Eee ee made ANUS .| Lom.) NOMME» | 
Escalier de la maison de rapport | 2 m. avec | 4 m. entre | 
murs, les murs. 


De ces dimensions découle ta yormalisation des constructions de 
planchers (portants) d’une longueur de 44,5 et de 5 m. 

Dans l'agencement des pièces, on a siandardisé quant à la disposi- 
tion : une cloison transversale pour quaire pracards-vestiaires, d’une lon- 
gueur de 4 m., puis l’aménagement fondamental de la cuisine et fina- 
lement une cloison dite d'installation pour swmmeubles de location et 
pour un type de maison familiale or rangées avec salle de bains et 
W.C. au rez-de-chaussée. Au point de ue de la position, cette cloi- 
son < d'installation est utilisée en cas de W.C. directement éclairé 
et ventilé et de salle de bains à éclairage indirect ventilée par un 
tirage vertical ou horizontal. 

LA NORMALISATION ET LA PRODUCIION EN SÉRIE 
La standardisation des constructions et agencement de batiments a 


été préparée avec la collaboration d’auteurs de ; 

ment et de techniciens-experts de la sous-comaniscion 
la Commission Centrale du Plan biennal. Son but est de rendre possible 
la fabrication en atelier pendant toute l’année d'éléments de construe. 
tion et de produits fabriqués par des artisans afin qu'ils soient utili. 
sables pour. le plus grand nombre possible de types de disposition 
Pour la construction du bâtiment brut, ce sont avant tout des portants 
en bois et en ciment armé, éventuellement une construction de plafond 
entiérement préfabriquée, des parties supérieures de croisées et cages 
d'escalier, des escaliers, une construction de fermes et de toiture des 
marches d’escaliers, des plaques en terrazzo ‘pour socles et mitire ‘de 
salle de bains. On prépare aussi la production de moules Hirrsmaliaee 
de cheminées et de tirage par ventilation, des tétes de cheminées et de 
tuyaux de ventilation, des chambranles de fenétres en pierre artificielle 
et des éléments entiers de plafond en terrazzo pour W. C., salles ae 
bains et garde-manger. 


d'unités de loge- 
du bâtiment de 
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Parmi les travaux d’artisans du bâtiment, on a normalisé aussi et 
on fabrique en atelier avant tout des travaux d’ébénisterie : fenêtres, 
à deux battants ou doubles avec cadre associé et utilisation standardisée 
du même travail de fenêtre pour quelques types de diverses largeurs. 
Ces fenêtres sont livrées avec les travaux de serrurerie et de peinture 
achevés et apprêtés pour recevoir un enduit. De même sont fabri- 
quées des portes exécutées pour la plus grande partie en châssis de 
menuiserie, pour l’intérieur des bâtiments, non peintes, décapées et 
polies, puis de cadres de portes de placards avec vantaux, en général 
avec travaux de serrurerie effectués et prêts au montage. 


On procédera également à la normalisation et à la production en 
série de rampes d’escaliers et de balcons. Les escaliers de bois des 
maisons familiales sont fabriqués de même en quelques semaines en 
atelier et montés sur le chantier. 

Dans Jes travaux d’installation sanitaires, on choisit avant tout les 
types les plus commodes de baignoires, lavabos, éviers de cuisine et 
sièges de W.C. La cloison d'installation de type unique permettra la 
typicatien des adductions et évacuations par canalisations et l’intro- 
duction de nouveaux détails techniques qui simplifient et accélèrent 
le montage. Par suite de la nécessité d'utiliser le chauffage local dans 
une grande proportion à cause de la pénurie de radiateurs pendant la 
première année d'application du plan biennal, il nous faut consacrer 
tous nos soins au choix des types les plus commodes de poêles de 
chambre et de fourneaux de cuisine, On prépara un système simple de 
chauffage d'appartements pour maisons familiales et pour appartements 
situés sur le même étage et aussi un fourneau de cuisine fournissant 
le chauffage à eau chaude, desservant la salle de bains et préparant de 
l'eau chaude d'usage. De même les types de radiateurs de chauffage cen- 
tral, de fourneaux a gaz, électriques, et d’autres consommateurs d’énergie 
ont été soumis à des expériences et un choix strict a été établi de types 
économiques et de grand rendement. 


Cette typisation est l’une des méthodes les plus importantes qui nous 
permettront de réaliser les conditions économiques préalables posées 
par le plan biennal. Parmi les autres mesures visant à maintenir les 
conditions financiéres fondamentales, il faut encore citer la nécessité 

1 eprise privée une capacité de concurrence saine en 


d'assurer à Ve 
créant des entresrises de production d’utilité publique parmi lesquelles 
seront classées également les entreprises du bâtiment créées à l’aide 
des établissements confisqués. 


LA TACHE ACCOMPLIE 


Toutes ces conditions, une fois réalisées, on s’est mis pratiquement 
à la construction de logements. A cause d’un hiver rude et de longue 
durée, l’on n’a pu commencer qu’en Mai 1947. Des difficultés matérielles, 
plus grandes qu'on ne Vavait prévu, se sont manifestées dans la pro- 
duction des raatcriaux de construction, surtout par suite de la pénurie 
de houille et ce fer et de difficultés dans le recrutement de la main- 
d'œuvre. Pour ‘a premiére saison de construction dans le cadre du 
plan biennal, le: amples investissements indispensables en matière 
d'équipement en machines des entreprises de construction n’ont pas 
été réalisés à ! 5, De même, les bases légales ont été promulguées 
avec retard, ce qui a retardé également l’exécution d’autres mesures 
administratives et d’organisations. 


Aussi, vers {a fin de la première année d’application du plan 
biennal, on constate que la construction de logements fait exception 
si on compare ses résultats à ceux de l'application du plan dans d’autres 
branches - car le programme prévu n’a été que partiellement réalisé. 


A la fin de l’onrée 1947, le Ministère de la Prévoyance Sociale avait 
subventionné en vertu de la loi sur la rénovation du bâtiment au total 
la construction de 694 maisons comprenant 2.404 logements, 7.128 pièces 
d'habitation et 520 cutres pièces, le montant des subventions s’élevant 
au chiffre de 691.297,500 kes. 


L'Etat a assumé [a garantie de prêts hypothécaires d’un montant 
total de 611.728.006 kes. La contribution de lEtat pour la première 
année s’élèvera à 23.7 


43.710.160 kes. En vertu de la loi sur le subvention- 
nement par l’Etai Jes constructions de logements, on a subventionné 
la construction de 392 maisons comprenant 966 logements et 3.586 


locaux d'habitation et environ 51 autres pièces, le tout ayant coûté 
364.312.464 kes. à 


L'Etat a assumé Ja garantie de prêts hypothécaires d’un montant 
total de 275.466.843 kes. La contribution de VEtat pour la première 
année atteindra le montant de 10.429.296 kes. 


Grâce à sa garantie préliminaire des avances sur les prêts hypothé- 
caires que lEtat garantit à l’aide de l’octroi d’une subvention, on a 
pu, dès 1947, commencer la construction de logements, en vertu de la 
loi sur lé subventionnement par l'Etat de la construction de logements. 
Jusqu'ici, 18.300 logements environ et 279 chambres pour célibataires 
ant ete construits. ice © 


La tâche de cette année consistera à rattraper le retard de l’an dernier 
en redoublant d’efforts et à accomplir, dans le secteur de la construc- 
tion de logements, la tâche que s’est proposée le plan biennal. 


Jiri STURSA. 
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entreprise nationalisée, dans la Marianské Udoli, près Olmouc. K. Kozelka et A. Kropacek, 


LA QUESTION DU LOGEMENT 
- DANS LE PLAN BIENNAL 


par 
Oldrich CTIBOR 


Membre de l'Office National du Plan, 


L’occupation et la guerre ont coûté, a côté de toutes les autres 
pertes possibles, des milliers de logements. La construction de 
logements est l’une des questions fondamentales qui s’est posée au 
premier, comme elle se pose au second gouvernement de la Répu- 
blique tchécoslovaque. Cette question est une des parties intégrantes 
du plan biennal de construction. Le $ 4 de la loi sur la restauration 


du bâtiment prévoit que, grâce à la restauration et la construction de 


-de 


nouveaux logements, 125.000 unités seront mises à la disposition du 
public pendant la période 1947-1948, 

De méme que dans le reste du monde, le probleme de la restaura- 
tion et de la construction de nouveaux logements se présente en 
Tchécoslovaquie sous l’aspect économique. La différence entre les 
frais de construction d’une part, et le loyer, les dépenses d’entretien 
des logements, d’intéréts et d’amortissement du capital investi dans 
la vonstruction, d’autre part, est au centre du’ problème. 

L’Etat s’est engagé par deux lois a encourager la restauration et 
la construction de logements, aussi, tous ceux qui, avec leur plan, 
ont été intégrés dans les plans généraux de construction (attributions 
matériaux et de main-d'œuvre) peuvent compter recevoir les 


: moyens financiers nécessaires pour la construction garantie par l'Etat. 


Comme la loi sur la plan biennal a été promulguée le 26/10/1946 et 
que la loi sur l’encouragement à de nouvelles constructions de loge- 


« Moravia ». 


Vue d'ensemble de la cité ouvrière des Forges 
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ments ne date que d’avril 1947, il en est résulté un important freinage 
dans l’exécution du plan. Ce freinage a été encore prolongé du fait 
que le bâtiment tchécoslovaque s’éveillait du chaos provoqué par la 
gestion allemande pendant l'occupation. De plus, les travaux prépa- 
ratoires exigent encore beaucoup de temps et toute l’organisation 
administrative est compliquée par leffondrement de l’appareil admi- 
nistratif des Allemands. 

La tâche a été indiquée dans des plans d’ensemble qui ont déter- 
miné les quantités de matéraux, de main-d'œuvre et de moyens finan- 
ciers nécessaires. Pour la première année du plan biennal, on a fixé 
à 40% la proportion du plan à réaliser, ‘soit 50.000 reconstructions 
et nouvelles constructions sans compter les autres tâches. On a décidé 
d'élever l'effectif de la main-d'œuvre de 90.000 à 230.000. La dépense 
a été fixée par le plan à 14 milliards de Kes. 

En ce qui concerne la qualité du logement, le service du plan a 
décidé que le logement prédominant serait d’une superficie utile de 
70 m2 environ (outre la surface des murs, de l’escalier et des couloirs). 
Ce logement se compose d’une chambre d'habitation avec deux 
chambres à coucher et une cuisine-salle ou d’une cuisine minuscule 
avec toutes les annexes, à savoir: antichambre, W.C., salle de bains 
et office. Les dimensions minima convenables ont été données par 
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le Ministère. de la technique dans les directives annexées 4 la loi 
sur la restauration et la construction de logements. Le plan estimait 
qu’un tiers au plus des nouveaux logements seraient pourvus d’une 
installation de chauffage central, surtout les logements des grandes 
villes et ceux construits pour Jes mineurs et ouvriers de l'industrie 
lourde. En outre, on a tenu compte du fait que le logement ne serait 
pas — en principe — d’un loyer plus élevé qu'un logement de meme 
qualité construit avant la seconde guerre mondiale. Le loyer de ces 
anciens logements est resté plus ou moins au méme niveau, malgré 
la hausse des prix depuis novembre 1945. A la fin de la première 
année de la réalisition du plan biennal, il serait possible d’établir 
un bilan grossier. Le batiment n’a pas atteint les buts prescrits parce 
que la moitié des logements prévus par le plan a bien été commencée, 
mais un cinquième du total seulement a pu être livré. En outre, 
on doit remarquer que, en dehors du plan, on a exécuté une quantité 
de constructions non encouragées et non subventionnées par l'Etat. 
La raison en est que les constructions prévues par le plan n’ont pas 
été préparées à cause du retard de la loi et c’est contre la volonté 
des “autorités et des bureaux responsables qu’on a commencé des 
travaux ou constructions sur les emplacements nécessaires. Ces cons- 
tructions, pourtant, ont utilisé des matériaux et employé des ouvriers 
qui étaient destinés aux constructions prévues par le plan, aussi 
sont-elles englobées — en ce qui concerne la fabrication des maté- 
riaux — dans le plan. Le bilan, en tenant compte de ces constructions, 
atteindra à peu près la proportion de 80 % du plan. Or ces logements 
ne se trouvent pas partout où ils avaient été prévus par le plan ; 
aussi ne s'agit-il pas là d’une véritable application de celui-ci. On 
s’est heurté, surtout au 3° trimestre, à un obstacle quand les cons- 
tructions réellement prévues par le plan ont été dispersées, et quand, 
surtout, les réserves en ciment, briques et fer disparurent, De même, 
les prévisions en matière de recrutement de la main-d'œuvre ont été 
retardées et n’ont jusqu'ici été remplies qu'à concurrence des deux 
tiers. 

Comme le niveau des prix dans le bâtiment a commencé à fluctuer, 
il n’a pas été possible de maintenir le prix des logements ; pourtant, 
il n’y eut pas de complication en ce qui concernait le financement 


et il y a tant de disponibilités que la formation propre de capi 
suffit. Vers la fin de la saison, la situation s’est améliorée à 
tel degré que le plan de construction de logements a été exécuté 
jusqu'à concurrence de plus de 100% en octobre par rapport à la 
norme mensuelle. Au point de vue territorial, c’est la Silésie indus: 7 
trielle qui a accusé les meilleurs résultats, puis vient la Slovaquie 
qui a subi de grands dommages de guerre et où Yon a procédé a de 
nombreuses réparations. Le point le plus faible du plan est à Prague, 
qui a de grands besoins et où le problème du logement est Pun 
des plus brüûlants. Les défauts d’organisation du plan et des cons: 
tructions, ainsi que la lente approbation des plans de construction, 
ont fait que la proportion de la réalisation a été tout à fait faible. 
On termine les plans généraux pour les constructions de l’année 
1948. La tâche est maintenant plus aisée parce que l’on travaille sur 
la base de l'expérience de la première année. 

La mauvaise récolte qui a affecté toute la production a son reten- 
tissement également dans le plan du bâtiment. [L'influence de la 
sécheresse sur l’énergétique a provoqué un manque de production 
de courant électrique et elle est cause que le bâtiment dispose pour 
sa lâche d’une quantité moindre de matériaux, surtout de fer et de 
ciment, 

Par rapport à l’année 1947, c’est un fait avantageux que le bâti- 
ment se soit mis en branle. Les pertes dues à l’administration ont 
été réduites au minimum. De nombreuses constructions commencées 
se terminent, Le plan est porté d’avance à la connaissance des entre- 
preneurs si bien que les travaux préparatoires s'effectuent pendant 
l'hiver ét, finalement, les constructions commencées continuent 
grâce à la clémence de Vhiver, L’idée du planisme se développe : 
son efficacité est reconnue. Pourtant, en 1947, un élément important 
est resté en arrière 3 il s’agit de la construction de maisons de rapport 
à plusieurs étages. Au cours de l’année 1948, on entreprendra en 
grand l’organisation de la production en série d'éléments comme les 
fenêtres, les portes, les installations sanitaires. Les bases de cette 
action sont déjà posées, maintenant que la période des recherches 
est terminée et que les types sont fixés. 


O. CTIBOR. 


Plan d'ensemble. Echelle : 0,2 mm. par m. 


Une maison en construction. 
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Nous pouvons observer dans l’évolution de la construction des 
logements deux tendances : premièrement, un développement de 
l'aménagement technique et, de ce fait même, l’élargissement de la 
superficie du logement. Deuxièmement, les diverses fonctions que, dans 
le passé, le logement entrainait avec lui se simplifient par la diffé- 
renciation. Ces fonctions sont enlevées au logement et un nombre 
toujours plus grand d’entre elles sont assurées d’une manière collec- 
tive. L’habitation populaire traditionnelle était représentée à la 
campagne par la cabane avec son équipement agricole. En ville, 
c'était la maison avec sa boutique ou son atelier artisanal. Cette 
forme d'habitation qui s’est maintenue sporadiquement jusqu’au 
début de l’époque de Vindustrialisation est en train de se modifier. 


Autrefois, Vhabitation formait un tout inséparable de la vie de 
ses habitants. Toutes les phases. de la vie sy dérouiaient et elle 
devait être adaptée à de nombreuses fonctions : l’accouchement, le 
travail, les distractions, la maladie et la mort qui sont maintenant 
transférées au service collectif des maternités, usines, hôpitaux, écoles 
maternelles et autres. 

Cette forme d'habitation répondait à l’organisation féodale et 
formait sa base économique et éthique. L’industrialisation, introduite 
par la révolution de 1848, a changé notablement les conditions. 


L’industrialisation de la production et le passage de l’artisanat a 
l'usine sont à la base non seulement du nouvel ordre social, mais 
aussi de la nouvelle forme d'habitat. La grande croissance des villes 
due à l’afflux de la population des campagnes, a engendré de nouvelles 
exigences pour la construction des logements. Surtout, une nouvelle 
classe sociale d’ouvriers et employés de l’industrie sont devenus de 
nouveaux usagers. L’habitation s’est débarrassée des formes patri- 
arcales des siècles passés. 

La forme typique de cette époque est la maison de rapport-caserne 
avec un grand nombre de petits logements. Dans le cas le plus favo- 
rable, la maison familiale en ordre dispersé ou faisant partie d’une 
rangée, était une nouvelle forme d'habitat. 

Le travail et le logement se séparèrent ; la maladie et l’accouchement 
provoquèrent le transport à l’hôpital. 


Au XX° siècle, sous l'influence des théories socialistes, la question 
de Vhabitat commence à être résolue essentiellement par une avant- 
garde d’architectes sur une base sociologique plus large. Très peu de 
ces conceptions furent réalisées et l’on aboutit, comme compromis, 
à des colonies avec une école maternelle commune, parfois une 
pouponnière, quelquefois une buanderie mécanique et le chauffage 
central. 

C’est le premier degré de la collectivisation de l'habitation qui 
épargne à la femme les travaux les plus durs et le souci de s’occuper 
pendant la journée des enfants. 7 


Les architectes tchécoslovaques d’avant-garde proposaient, il y a 
déja 20 ans, une solution collective, mais ce n’est que de 1931 a 1935 
que la question de Vhabitation trouva une solution dans les plans des 
architectes qui conçurent des maisons vraiment collectives. A la base 
de la solution furent les maisons-hôtels pour séjour prolongé aux 
Etats-Unis, en Tchécoslovaquie, des maisons pour célibataires et en 
U.R.S.S. les maisons commvnautaires. Ces projets ne furent pas réa- 
lisés, mais une nouvelle formule de logement fut mise sur pied, qui 
libérerait la femme des travaux domestiques, la mettrait dans une 
situation comparable à celle du mari et lui laisserait des loisirs pour 
se cultiver. Ces projets accusent nettement de nombreuses erreurs à 
cause du manque d’expérience et surtout de la connaissance plus 
approfondie qu’exige inévitablement la question compliquée de Vhabi- 
tation coliective. 

Après la seconde guerre, revint la question de l'habitation collective 
par suite des nécessités dues à la pénurie de main-d'œuvre qui pro- 
voque l’enrôlement des femmes dans l’armée du travail. On ne doit 
pas non plus négliger la campagne des femmes en vue de l’obtention 
du droit au travail et les nouvelles formes d’existence, 


Maintenant, par la notion de maison collective, on n’entend plus 
une unité d'habitat groupant des logements qui sont à proprement 
parler des chambres à coucher, toutes les autres fonctions s’exerçant 
dans des pièces communes, si bien que la famille ne forme plus 
l'unité fondamentale de Vhabitation. Au contraire, la nouvelle con- 
ception de l'habitation collective se répartit en trois unités d'habitat : 
_ les garçonnières pour les célibataires, les appartements de deux pièces 


LA FORME DU LOGEMENT 


Architecte, 


pour les famiiles sans enfants ou avec un enfant et les appartements 
de trois pièces pour les familles ayant un plus grand nombre d’en- 
fants. On laisse aux habitants des maisons collectives la liberté de 
ehoisir son mode d’habitat. Chaque résident a la possibilité de prendre 
ses repas au réfectoire commun ou de faire la cuisine chez lui. A 
cette fin, les appartements ont de petites cuisines. On envisage aussi 
la possibilité, pour une partie des habitants, d’apporter ses repas de 
la cuisine commune dans son appartement pour manger en compagnie 
de sa famille. 


L’habitation dans des maisons collectives de ce genre montrera sans 
nul doute ses avantages dans notre vie, par rapport au logement dans 
les maisons familiales ou dans les maisons de rapport de type ancien. 
Souvent le public lui-même exige des maisons collectives de ce type. 
La petite maison familiale, en tant qu’unité indépendante d'habitation, 
deviendra vraisemblablement dans l'avenir en Tchécoslovaquie une 
habitation enviable au point de vue économique. Une famille avec des 
enfants dans une maison familiale exige une femme de ménage, ce 
qui est impossible en temps de pénurie de main-d'œuvre ; c’est pour 
cela que, vu la conjoncture, il est nécessaire de trouver une nouvelle 
forme. Ce sera une forme d'habitation genré hôtel pour long séjour, 
où les habitants vivent dans des locaux de diverses dimensions et où 
ils peuvent vivre de facon autonome sans être dérangés. L'installation 
commune sera une cuisine mécanique centrale avec un réfectoire 
divisé en cellules pour les familles plus nombreuses, Dans la buan- 
derie centrale, la salle de repassage et dans l'atelier de réparations, 
on accomplira avec un moindre effort des fonctions utiles à tous, 

Il est non moins urgent de munir la maison collective d’un jardin 
d’enfants modèle, d’une poupennière, d’un internat pour les enfants 
plus âgés, de coopératives, etc... Il est de même nécessaire de réserver 
des locaux spéciaux destinés aux prédilections manuelles et intellec- 
tuellas des habitants (ateliers, laboratoires de photographie, pièces 
pour la couture, la musique, la peinture, etc...). Ces locaux communs 
ne sont «rentables» que dans la gestion en grand des maisons 
collectives et ils ajoutent ainsi à Vhabitation un nouvel élément 
d’amélioration. 

Dans cette forme de collectivisation, on constate un effort pour ne 
pas détruire la famille en tant qu’unité indépendante, mais au 
contraire faciliter à toute la famille et essentiellement à la femme un 
développement intellectuel libre et la possibilité d’exercer une pro- 
fession. 


Il est normal que, même à l’avenir, on ne puisse affirmer, que 
seule la forme collective (habitation soit l’unique solution et il ne 
faut pas forcer la population à adopter cette forme. Un grand nombre 
d'exemples nous prouvent que la division parcellaire des fonctions 
aboutit 4 d’appréciables économies de temps, de fatigue, etc... 

La solution se trouve parfois dans les grandes maisons au grand 
nombre d’étages où les fonctions sont centralisées. D’autres solutions 
d'habitation dans des pavillons, placent les fonctions communes dans 
des bâtiments spéciaux reliés aux résidences par des couloirs en plein 
air ou couverts. 


- 


=~ 
En Tchécoslovaquie, nous nous efforgons avant tout de réaliser 
quelques-uns de ces projets pour y puiser des expériences pour les 
architectes et les entrepreneurs et surtout pour procurer la possibilité 
de tenter l’expérience. Ensuite, nous pourrons procéder à des correc- 
tions et, sans nul doute, quand les habitudes traditionnelles auront 

été vaincues, la forme se stabilisera. 
En Tchécoslovaquie, les architectes s’efforcent de réaliser simulta- 
nément plusieurs types d'habitations collectives, car le plan le mieux 
dessiné ne prouve rien. Cela suppose, outre tout le reste, un grand 


nombre de travailleurs spécialisés dans ces différentes fonctions 
collectives, mais l’évolution historique nous prouve que tous ces 


inconvénients disparaitront. 


La base de la conception, c’est l'homme. Dans l'édification de 
l'habitation, on élabore la forme selon les exigences fournies par la 
population et son caractère social. La base de caleul de l’architecte 
est la structure communautaire et sociale de la population qui occu- 
pera ces logements, ses mœurs, son niveau économique et intellectuel, 
l'emplacement et la situation géographique ou les communications 
avec la ville, l'éloignement du lieu de travail, les conditions clima- 
tiques, etc... Ces mesures à l'échelle humaine sont à la base de la 
satisfaction des résidents. ne 
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Les problémes de la production agricole en Tchécoslovaquie inter- 
viennent de plus en plus dans toutes les branches de Péconomie 
nationale. Les changements que l’agriculture a subis pendant son déve- 
loppement, n’étaient pas souvent faits pour donner a la production 
agricole une base solide et pour Jui montrer une voie clairement tracée 
vers l'avenir. Dans beaucoup de cas, ces changements avaient, dans 
l’ensemble, même une influence nocive. La fragmentation des ‘petites 
et moyennes entreprises agricoles (colonisation intérieure) et la servi- 
tude toujours croissante des paysans, jusqu’au 17° siècle, abaissaient 
la paysannerie, socialement et culturellement, jusqu’au niveau le plus 
bas. 

Ces conditions se reflétaient, comme ailleurs, aussi dans l’architecture. 
La construction rurale, branche spéciale de larchitecture, qui doit 
servir à la production agricole - végétale et animale - est aussi indis- 
pensable que les machines et l’autre inventaire agricole, Elle s’est 
développée, en Tchécoslovaquie, comme dans les autres pays, très 
lentement. C’est pourquoi, jusqu’à une époque récente, les experts: 
architectes n’ont pas consacré a ses problèmes l’attention qu’ils méritent. 
L’insuffisance d’une aide expérimentée se manifestait dans Varchi- 
tecture même : la résidence seigneuriale + simplifiée et sur une plus 
petite échelle - servait de modèle pour les fermes paysannes du 
XIX° siècle, de même que l'architecture urbaine du XX? siècle, époque 
de l’influence grandissante de la ville sur le village, Les XIX® et 
XXe siècles, il est vrai, apportaient à l’agriculture des expériences 
techniques et scientifiques, lesquelles touchent si près la construction 
rurale que les experts-architectes se voient obligés de s’en occuper 
plus profondément. Le développement de lagriculture mène à une 
complète réorganisation, conditionnée non seulement historiquement 
mais aussi politiquement. 

Les changements de caractère technique et scientifique et Ja réor- 
ganisation de la production agricolé amèuent aussi la réorganisation 
de l'architecture agricole, laquelle mettra en valeur non seulement 
les expériences de la construction rurale jusqu’à nos jours, mais 
s’apprêtera aussi à construire sur de nouvelles bases données par 
l’évolution agricole récente. 

La production agricole de Vavenir en Œchécoslovaquie se présente 
ainsi : 

Les entreprises privées jusqu’à 50 hectares de superficie sont main- 
tenues. Les entreprises de plus de 50 ha. seront exploitées par des 
coopératives et par l'État. Dans une certaine mesure, queiques parties 
de ces grandes ‘fermes seront réservées à l'élevage. 

Les plus grands efforts, du point du vue de ja construction, sont 
actuellement concentrés là, où ils sont le plus nécessaires, c’est-à-dire 
dans la reconstruction des villages détruits ou fortement endommagés 
par l'agression allemande, Ce sont, en première ligne, Lidice, Leskovice, 
beaucoup 


Lejckov et d’autres, à côté de régions tout entières, 
comme celles de Benesov et de Sedleany qui furent saisies en vue 
de l'entraînement militaire et d’où les itants furent chassés. Ces 


villages et régions sont maintenant en train d’être réparés ou comple- 
tement reconstruits. Dans cette reconstruction, on profite de tous les 
perfectionnements de la construction moderne. Dans l'établissement 
des plans et dans la construction, on procède ce telle façon que les 
bâtiments ruraux rendent possible la mécamisation complète de 
l’exploitation extérieure et intérieure de la ferme, 


I 


Les entreprises agricoles jusqu’à 50 ha. dan: 
bilité et surtout de l’économie de main-d'œuvre, doivent s’aider et se 
complèter mutuellement (exploitation sationne?le des machines) et 
les fermes, du point de vue de la construction, dcivent être aménagées 
de façon à satisfaire à toutes des exigences de a 
Afin d’atteindre l'utilité complète de ces constri 
à ce qu’elles comportent des écuries hygiénigues et permettant un 
traitement approprié du bétail. En outre, il faut situer les autres 
locaux et espaces auxiliaires servant à la préparation et à l’'emmaga- 
sinage des fourrages, des litières et d’autres matières de telle facon 
que la manipulation soit aussi ‘simple que possible et que le travail 
manuel puisse être avantageusement remplacé par le travail mécanique, 


Vintérét de la renta- 


] 


production agricole. 
tions, il faut veiller 


Il 


Lors de la construction d’entreprises au-dessus de 50 ha. de terrain 
agricole, sur une base coopérative, les grandes tâches futures de 
l’agriculture tchécoslovaque peuvent être maîtrisées dans une période 
relativement courte. Du côté de la construction, la disposition des 
installations doit permettre l'exploitation et Vemplacement des ma- 
chines d’une façon appropriée. Ici on se sert de toutes les expériences 
modernes de l'architecture rurale, locale aussi bien qu’étrangère, Les 
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constructions sont effectuées à base de plans d'organisation économique, 
établis pour telle ou ‘elle culture (blé, betterave, pommes de terre, 
ete). Du côté architectural, on donne à ces constructions, dans certains 
cas ou dans certaines parties, le caractère d’une construction indus- 
trielle et il faut alors que leur incorporation au paysage tchèque soit 
faite avec compréhension ‘ét goût. La solution a de multiples aspects, 
elle est déterminée non seulement par des facteurs de production, 
mais aussi par la configuration du terrain, ainsi que par les conditions 
climatiques, géologiques et géographiques. 


III 


La tâche des entreprises agricoles de l'Etat, en vue de l’agriculture 
nouvelle naissante, est la recherche sur une grande échelle. Un des 
plus grands objectifs de ces recherches est dans le domaine constructif, 
Dans les grandes fermes on emploie scientifiquement les nouvelles 
méthodes de construction, les nouveaux types de batiments et les 
résultats sont ensuite communiqués aux autres agriculteurs. On peut 
considérer cette activité des fermes d’Etat comme une des plus impor- 
lantes puisqu'elle introduit les plus hautes valeurs dans le domaine 
de la construction agricole. 


IV 


En Tchécoslovaquie, on organise maintenant dans les régions fron- 
taliéres de es coopératives d’élevage. Afin de leur donner la place 
qu’elles méritent dans la vie économique du pays, il faudra construire 
des bâtiments agricoles. L’on peut dire que de la construction correcte 
de ces entreprises dépend le succès de telle ou telle coopérative 
d'élevage. Dans les fermes, on rassemble un matériel d'élevage de 
choix devant servir de base pour l’élevage ultérieur sur tout le terri- 
toire de la 
soient avant i 
niques du bét 
toutefois, 


. Dans certaines régions ces entreprises s’occuperont, 
‘es branches de la production agricole et dans les 
ricoles indépendantes il faut prévoir cette éventualité. 
portant que ces fermes, en vue de leurs tâches spéciales 
d'élevage, soient, en quelque sorte, des laboratoires de la production 
animale et végétale de toute une région. 


We 


s’occupant de laviculture et de ses produits font 
aussi partie du développement de l’agriculture tchécoslovaque. On 
construit des établissements-modéles pour Vincubation et la nourriture 
de la volaille, lesquels, avec leurs produits de grande valeur, repré- 
sentent un facteur très important du ravitaillement. Ils procèdent, en 
partie, eux-mêmes à la conservation, au fumage, etc.... de leurs produits, 


Les entreprises 


VI 


de production, d’achat et de vente ainsi que les 
nes agricoles servent à la production agricole tout 
entière. Partout dans les campagnes, on établit un réseau de ma- 
gasins de blé ef d’autres produits agricoles où l’agriculteur, membre 
de la coopérative, profite de tous les avantages résultant de l’idée 
coopérative, 

Les coopératives de machines sont municipales, c’est-à-dire que les 
paysans sont propriétaires de certaines machines qui servent à l’usage 
en commun. Pour abriter ces machines, on construit des hangars 
municipaux équipés, parfois, d'ateliers de réparations. 

A part les evopératives de machines municipales, on établit près 
des magasins agricoles des coopératives de machines plus importantes, 
dotées de stations de tracteurs, lesquelles sont également pourvues 
d'ateliers pour la réparation et le montage de machines agricoles des 
environs. Toutes les machines de ces stations sont constamment à la 
disposition des agriculteurs. | 

L'idée coopérative en Tchécoslovaquie, notamment en agriculture, 
a. ses traditions éprouvées puisque tout homme entre en contact quo- 
tidien avec elle ei peut se rendre compte des avantages qui en résul- 
aient déjà au cours du dernier siècle. 

C’est pourquoi l’agriculture, dans la plupart des cas, fait construire 
ses grands bâtiments sur une base coopérative. Cette idée trouve son 
expression surtout dans la reconstruction des villages détruits par 
les Allemands. Ces villages sont tous reconstruits sur cette base et 
tous leurs habitants participent à leur installation collective, Cette 
collaboration qui se développe heureusement laisse présager une parti- 


we de plus en plus étendue de la coopération aux constructions 
agricoles. \ 
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LE NOUVEAU BATIMENT STANDARD INDUSTRIEL 
A ZLIN 


PAR 
VOZENTLCEK 


Jiri 


Ingénieur 


Lorsqu'il s’agit de la construction de bâtiments industriels, on a 
renoncé à la conception primitive consistant à construire pour une 
catégorie de production — en ce qui concerne l’outillage et l’instal- 
lation de la main-d'œuvre — des bâtiments dont le plan soit identique. 

Pourtant, on a créé dans les entreprises nationalisées un batiment- 
standard conçu, selon les principes suivants : 

1) Les distances axiales des colonnes avaient été, à l’origine, choisies 
d’après les dimensions du module 105 (avec insertion de colonnes de 
50 cm. de diamètre), à savoir: « champ de travail»: 6,80 X 7,85 ; 
couloir ; 6,80 X 4,70 (profil transversal : 7,85 - 4,70 - 7,85). Cependant, 
a Zlin, il n'a pas été possible, vu la reconstruction par étapes, de 
prolonger selon le procédé proposé tous les bâtiments destinés à la 
fabrication de la chaussure. Pour cela, une partie du processus de 
fabrication a été transférée du « champ» dans le couloir central (que 
l’on appelle le cercle de finissage) et on a pu conserver la distance 
axiale des colonnes dans le sens longitudinal de 6 m. 15, qui influe 
sur l'actuelle longueur des bâtiments. De même, la largeur du « champ » 
central a été à nouveau portée à 6,15, si bien que dans le sens longi- 
tudinal, les distances axiales des colonnes sont de 7,85 - 6,15 - 7,85. 

2) Pour des raisons d’organisation, on a demandé que les vestiaires 
et lavabos communiquent directement avec l'atelier correspondant, 
Les vestiaires n'étaient done pas logés dans le souterrain, ce qui 
eût été le plus commode au point de vue disposition. On a proposé 
des annexes aux extrémités servant de vestiaires qui, avec une hauteur 
de construction de 5 m. par étage, sont partagés entre les étages. Aux 
vestiaires sont attenants les W.C. Par cette disposition, pour chaque 
atelier autonome, les vêtements des hommes et des femmes sont 
séparés. Les douches centrales utilisées dans des cas exceptionnels 
(à la fin du travail) se trouvent dans le souterrain sous ces annexes- 
vestiaires, 

3) Les plafonds sont projetés pour une charge 
par m2. 

4) La hauteur éclairée des étages est de 4 m. Dans l’épaisseur d’un 
mètre sont installés les canalisations et les appareils de climatisation 
qui se trouvent sous le plafond et ‘ils sont camouflés sous un faux. 
plafond suspendu, 


utile de 600 kg. 
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5) L'aménagement des bâtiments est le suivant : les planchers des 
ateliers sont en carreaux de caoutchouc d’une épaisseur de 2 em. 
Le toit est muni ‘dun isolant calorifugé en béton-mousse et en briques 
creuses. Les planchers des vestiaires et des dépendances sont en 
carreaux réfractaires, les murs sont garnis de céramique. On essaie 
d'employer des plaques ayant un effet d’isolant acoustique, quel- 
quefois un enduit isolant sur un mur grillagé. Les fenêtres prévues 
sont grandes ei doubles, avec des battants mobiles et fixes de telle 
façon qu’on puisse les nettoyer de l’intérieur du bâtiment. Les doubles 
fenêtres ont, entre les battants, des rideaux qui sont installés, pour 
atténuer le rayonnement de la chaleur en été. 

6) Il y a deux espèces de chauffage : le chauffage à eau chaude avec 
radiateurs sous les fenêtres et le chauffage à air chaud qui compense 
les pertes de chaleur dues à la climatisation. Cette association des 
deux systèmes est certainement la plus économique. La elimatisation 
est nécessaire surtout là où on travaille les vernis et d’autres produits 
volatils. L'introduction de l'air frais se fait par le passage à travers 
des appareils à filtres se trouvant dans les annexes des extrémités. 
Les chambres de climatisation sont installées au-dessus dés W.C., 
l'accès par l'escalier permet leur nettoyage. Les conduites d’évacua- 
tion d’air vicié et les conduites d’arrivée d’air sont dans le plafond, 
Pair vicié des machines est aspiré par le plancher. L’aspiration s’opère 
à l’aide de ventilateurs par la cage de l’ascenseur, Dans les vestiaires, 
tous les casiers sont ventilés pour sécher les vêtements humides, les 
W.C, sont aérés artificiellement. 

7) A Zlin, dans chaque bâtiment, un ascenseur, d’une capacité de 
3 tonnes 5, est installé au centre pour le matériel. Ainsi est écartée 
la possibilité de croisement du matériel avec l’entrée ou la sortie du 
personnel. Dans la fabrication de produits légers (done, partout à 
Zlin), le transport du matériel en provenance des dépôts et des pro- 
duits jusqu’au dépôt de vente s’effectue à l’aide de transporteurs. 
aériens. Le monte-charge transporte les marchandises du toit dans 
tout le bâtiment, car la station téléphérique est installée sur le toit. 
Dans l’annexe de l'ascenseur est logée la conduite d'évacuation des 
déchets au premier étage. Au premier étage se trouve un Decaville 
pour l'enlèvement des déchets. L’aspiration ne s’est pas révélée efficace. 
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L'utilisation 
l'installation), a exclu l’ancien système de construction des planchers 
du système Poor avec plafond Monier. Aussi a-t-on construit un 
coffrage métallique de plafond à poutres standard. Le coffrage en 
tôle des colonnes rondes est employé depuis des dizaines d’années 
avec un succès avéré. Il en est de même des poutres périmétriques. 
Le prototype de ce bâtiment a été entre temps construit en deux 
exemplaires à Batovany en Slovaquie, en 1942-1944 à titre d’essai. 

Les bons résultats de l’exploitation ont fait construire un nouveau 
bâtiment à Zlin et d’autres se construisent également. Pour la fabri- 
cation de la chaussure on a cherché les conditions idéales dans la 
solution d’un bâtiment à étages. L'atelier de couture calme a été 
séparé du secteur bruyant de la fabrication des semelles, etc..., dans 
un espace spécial mais au même étage. Dans cette formule, les ves- 
tiaires,centraux sont dans le souterrain, de même que les lavabos. 
Cette solution exige un cubage de 33 % plus considérable. 

Pour Zlin, ce système n’est pas économique au point de vüe de 
l'exploitation parce qu’on n’a pu l’associer au système déjà existant 
des bâtiments en longueur. De même, des vestiaires indépendants, 
utilisés dans d’autres établissements, ne répondent pas du point de 
vue de l'exploitation à l’organisation économique de l’entreprise 
nationale Bata. 
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Vue du chantier : on aperçoit les coffrages métalliques, horizontaux pour le 
plancher, servant de surface de travail, et verticaux pour les poteaux. 
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Détail d’une fenêtre double métallique. Echelle : 2,5 cm. p. m. 


os, 


ea) < 
ety SNe TA, et Mp4: re 
du plafond suspendu au plancher après coup. (après ; 


TT EM 


OR MMS SIR: cece IY Ris eds : PRES Le 
+ é rl ‘4? ce ss : ; RAT. glk 4 
Les ‘ 


à 


at) 


Sa 
Plan de l’immeuble standard, destiné a ia fa- 
brication de chaussures. 1) Hall de travail ; 2) 
Atelier standard; 3) W.C.; 4) Vestiaire ; 5) Cli- 


matisation ; 6) Chute des déchets. 
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Schéma de l'installation climatérique : 1) Entrée 
d'air frais ; 2) Appareils à filtres; 3) Gaines de 
circulation de l'air conditionné ; 4) Gaines de re- 
prise d'air vicié ; 5) Sortie de l'air vicié. 
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Coupe transversale sur l'escalier et les vestiaires ; 
dans la hauteur de chaque atelier il y a deux étages 
de vestiaires. 
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Professeur Ingénieur Architecte 


De même que dans certains autres secteurs, dans celui de l'hygiène 
publique, la nouvelle République Tehécoslovaque voit se poser le 
problème d’une reconstruction importante et de grande envergure 
au point de vue idéologique et sociologique, d’une part, au point de 
vue organique et technique, d’autre part, la nouvelle construction 
est prévue dans un plan biparti. 

1) Dans la sphère de l'assurance sociale 
nouvelle organisation par l'instauration de 
englobera presque toute la population de 
englobera environ 95 % de la population). 

2) Dans la sphére de Vhygiene publique, on 
réorganisation totale du service d 
ensembles unifiés et graduellement € 
disséminés à travers tout le territoire 

Ces deux grands problèmes d’o 
connexes et liés entre eux par de 


on procédera à une 
urance nationale qui 
at tout entier (elle 


procédera à une 
ociale en créant des 
d’instituts d'hygiène 


e l'hygiene 


salion sont trés étroitement 
d'indépendance, comme toute 


la conception étatique de tout service public d’hygiène sociale. 
Ad. I. - L'assurance nationale, par son extension, deviendra non 
seulement fondamentale, et constituera f de voûte de toute notre 


organisation sociale, mais elle sera é 
de l’économie nationale. Notre 


smenit un facteur important 


systeme antérieur d’assurance sociale, 
étendu à toutes les classes de la mation, sans égard aux différences 
sociales, constituera une base sûre pour l'assurance nationale. Celle-ci 


luellement les tâches de l’ancienne assurance-maladies, 
alidité ; on obtiendra ainsi une simplification notable 

ration efficace de toute l’action actuellement dispersée 
dans une série d'institutions variées auxquelles jusqu'ici, la loi avait 
confié la prévoyance sociale pour les pauvres, les malades et les 
vieillards. A l'assurance nationale sera également confiée l’immense 
et honorable tâche consistant à prendre soin de la plus grande 
« richesse» de la nation, à savoir la santé du peuple. 

Ad. IT. - Pour que cette tâche puisse être convenablement remplie, 
on procédera à une complète réorganisation de l’ensemble des insti- 
tutions de la senté publique qui forme un système unifié d'organisations 
d'hygiène publique réparties en deux groupes parallèles : 

a) Le groupe des établissements pour la médecine ambulante cura- 
tive, préventive et de consultation, du service de l’enregistrement, du 
contrôle et de la statistique, du service médical pour les besoins de 
l'assurance nationale, des offices de protection du travail et d’ensei- 
gnement de l’hygiène à la population. 

b) Groupe des établissements d'hospitalisation. 

Les “établissements pour la clientèle ambulante seront classés en 
trois catégories désignées ainsi : 

1) communale : 
2) de district et 
3) ambulance, maison ou établissement sanitaire régionaux. 


reprendra gr: 
vieillesse et 
et une conce 


(Prague). B. Kozak, architecte, 


Hôpital Mazaryk à Krtch 
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Sanatorium à Tatranska Lowncia. 
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_ Concours pour l'étude de la cité universitaire 


Dans la hiérarchie précitée du système «d'établissements d'hygiène, 
le dispensaire communal (ou de quartier) sera le degré de base inférieur. 
Ce sera une analogie élargie et améliorée de l’organisation antérieure 
du médecin officiel ou départemental. On prévoit que le dispensaire 
communal (ou de quartier) fera porter son activité sur un territoire 
peuplé de 2.000 à 4.000 habitants. et {il sera done muni, proportion: 
nellement à la tâche assignée, des locaux nécessaires ainsi que du 
personnel auxiliaire approprié. 

Le second degré du service ambulant sera constitué par l’ambulance 
de district qui sera le centre de tout le service de l'hygiène sociale 
dans tout le district. Au point de vue médical, ce centre comprendra 
un service d’ambulance de médecine interne, de chirurgie, de gyné- 
cologie-obstétrique et de pédiâtrie, puis un service de chirurgie 
dentaire et un autre de médecins-praticiens, un service de consultations 
prénatales, un autre de consultations postnatales, un service de consul- 
tations de médecine infantile, un service de médecins officiels (direction 
du cadastre de la Santé publique, enregistrement, contrôle, statistique, 
médecin de district, médecin-chef de. l’assurance-maladies et médecin 
de l'office de protection du travail, puis enseignement de l’hygiène 
du district en question, etc..). 

_ L’homologue de l'institut sanitaire du district pour le service par 
lits est l'hôpital de district (hôpital de 2° type), normalisé selon les 
nouvelles prescriptions d’une manière unifiée par la présence de 4 
médecins-chefs, des sections : médecine interne, chirurgie, obstétrique. 
gynécologie, maladies des enfants. A ces 4 postes de médecins-chefs 
fondamentaux, on ajoutera une partie section d’observation pour les 
maladies infectieuses (section d’expectative). On fixe le nombre des 
lits affectés à ces hôpitaux du 2° type à 150-350, selon le nombre des 
habitants du rayon d'attraction de l’hôpital et la superficie du district. 
Comme le district, si on se place au point de vue de la conception 
moderne de la Santé publique, est un territoire trop petit, le besoin 
se fait sentir d’unités plus vastes. On arrivera à créer celles-ci d’une 


L à Pilsen. Projet de A. Mullerova 
et J. Havlicek, architectes. (variante). 
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Concours pour l'étude de la cité universitaire à Pilsen. Projet de F. Cermak et 
G. Paul, architectes. 

1) .- Clinique ; Zi - Institut de médecine théorique ; 3) - Autres facultés ; 
4) - Maison académique ; 5) - Collége et maison des étudiants ; 6) - Habita- 
tons ; 7) - Chaufferie ; 8), - Réserve. 


manière naturelle en faisant fusionner quelques districts voisins, si 
bien que ces régions plus vastes se développeront d’elles-mêmes et 
naitront sur la base des conditions naturelles, géographiques, géolo- 
giques, ethnographiques, de communications, culturelles, évolutives et 
économiques du pays. Ainsi naitront des régions d'hygiène publique 
et dans ces régions, comme autres organisations d’hygiéne superposées, 
naitront des dispensaires et des hôpitaux régionaux. La grandeur de 
ces régions varie suivant les conditions locales. En Bohéme, par 
exemple, sauf à Prague, on prévoit dans le plan environ 16 régions 
peuplées chacune de 150.000 à 400.000 habitants environ. 

L’ambulance régionale (maison de l’hygiène), comme centre de tout 
le service ambulant d’une région donnée, englobera non seulement 
la fonction d’ambulance pour le district local (c’est-à-dire pour la 
médecine interne, la chirurgie, la. gynécologie, l’obstétrique et la 
pédiatrie) mais encore, pour toute la région, le service spécialisé 
d’ambulance dans toutes les autres disciplines médicales non repré- 
sentées (dans les ambulances de district de la région en question) 
c’est-à-dire pour la neurologie, la psychiâtrie, la laryngologie, la 
phtisiologie, la physicothérapie, la roentgenologie, éventuellement la 
cancérologie, etc...). En outre, l’ambulance régionale doit assumer les 
fonctions d’un institut d'hygiène régional pour l’enseignement popu- 
laire de l’hygiène et pour la statistique régionale, le service de la 
statistique et des recherches, etc... 

Le centre du service des lits d’hépitaux pour la région sera Vhépital 
régional (hôpital du 1°" type) avec postes de médecins-chefs et sections 
a lits de toutes les cliniques, en tout environ de 15 à 20 postes de 
médecins-chefs, ce qui représentera une capacité totale de 1.000 a 
1.500 lits environ, selon les nécessités et les conditions locales, Dans 
cette organisation, important est l’effort en vue de concentrer surtout 
toutes les maladies infectieuses dans les centres régionaux, où il y 
aurait une possibilité de collaboration de spécialistes, complète avec 
les autres sections-cliniques et un laboratoire central important. 
Certains de ces hôpitaux régionaux seront construits comme hôpitaux 
de faculté pour l’enseignement et la formation des médecins, car, par 
exemple, en Bohême, on a créé depuis la Libération deux nouvelles 
facultés de médecine, 4 Hradec Kralové et à Plzen. Il faudra cons- 
truire là aussi un ensemble approprié d’instituts de médecine théorique, 

C’est donc à peu près ainsi que se présentent nos buts et nos plans 
idéaux et d'organisation fondamentaux de l'hygiène publique pour 
l'avenir. Il est certainement vraisemblable que l’on déviera dans 
certains cas de la ligne de ce système unifié, surtout en Moravie et 
en Slovaquie où se révèle une tendance à maintenir, outre ces deux 
types d’hôpitaux projetés — le type moyen actuel avee un plus grand 
nombre de médecins-chefs que les quatre de l'hôpital de district — 
et disposant de 400 4 700 lits environ, mais méme ces différences sont 
la question d’une évolution qu’il est difficile de prévoir, C’est d’ailleurs 
plutôt la thèse du plan du nouveau système d’admettre une certaine 
souplesse et variabilité du schéma original, de tenir compte des néces- 
sités locales et du moment, sans toutefois enfreindre ou violer les 
principes communs essentiels — qui sont ce qu'il y a de plus im- 
portant -— ainsi que les directions générales du nouvel aménagement. 
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Tl est nécessaire -ega- 
lement, de mentionner 
brièvement quel est 
l’état actuel de nos ser- 
vices de la Santé publi- 
que et quels sont les 
problèmes techniques 
d'ensemble qui nous at- 
tendent. D’après les 
chiffres du Ministère de 
la Santé publique en 
date de la fin de l’année 
1947, les hôpitaux pu- 
blies de notre  Répu- 
blique accusent en tout 
le nombre de 63.842 lits 
réels, ce qui, pour une 
population de 12,2 mil- 
lions d'habitants, donne 
une moyenne tout à fait 
insuffisante de 5.2 lits 
pour 1,000 habitants, 
le standard internatio- 
nal réclamé étant de 8 
à 10 pour 1.000 habi- 
tants. Il nous manque 
done encore au moins 
de 33.700 à 58.000 lits ; 
mais, en réalité, il nous 
en manque beaucoup 
plus puisque le nombre 
de 63.842 lits est d’au 
moins 14.000 supérieur 
à celui qui répond aux 
exigences de l'hygiène 
et aux nécessités d’ex- 
ploitation et techniques 
du réseau d’instituts pu- 
blics, ainsi qu'aux nor- 
mes d'espace. Par suite de cette différence, presque tous nos hôpitaux 
publics sont bondés, certains ont subi aussi d'importants dommages 
pendant la guerre, d’autres sont très anciens et présentent de mauvaises 
conditions d’hygiéne et d’exploitation. Aussi est-ce la première tâche de 
l'hygiène publique de gagner tout d’abord au moins ces 14.000 lits, ce qui 
représerie une dépense d’environ 42 milliards de Kes — chaque lit 
étant évalué a 300.000 Kes. Si l’on tient compte des calculs totaux 
indiqués plus haut, il faudrait au total de 48.000 à 72.000 nouveaux 
lits d’hépital,.ce qui représente des dépenses de 14,4 à 21,6 milliards 
de Kes. Il est naturel qu’un projet d'investissement aussi ample ne 
peut être réalisé que dans le cadre d’un plan de longue durée et 
c'est certainement une chance que les projets élaborés en vue de la 
reconstruction grandiose de nos instituts de la Santé publique, s’accor- 
dent parfaitement avec ce développement à longue échéance et par 
étapes. 

Lors de toutes les considérations sur les nouvelles réalisations en 
matière de nouveaux hôpitaux, nous devons nous souvenir avant tout 
que nous devons tendre — tant sur le plan de la technique que sur 
celui de Vexploitation — vers un type tout nouveau de construction 
dinstitut d'hygiène publique, très éloigné du type antérieur d’institut 
et d'hôpital qui est fondé chez nous la plupart du temps sur le système 
du pavillon. Le signe caractéristique le plus exact du nouvel hôpital 
sur le plan médical et de l’exploitation est l’idée d’une synthèse de 
travail s'exprimant par une disposition nettement concentrée, done 
vraisemblablement une construction-bloc et pour les grands instituts 
l’accent semble devoir être porté sur une solution de bâtiment élevé. 
Ces idées ne sont nullement neuves, mais elles sont l’objet de nom- 
breuses et longues études et analyses de la part non seulement de Ja 
Société hospitalière internationale, mais aussi de celle de ses succur- 


Dispensaire type Il. 


Cité Universitaire de Prague. Vue de Vysehrad, au Sud sur la cité Uni itai F 
milieu, l'institut de médecine théorique, à droite, Faculté de Droit, Aves Sole aes Bes 


Etude de G. Paul et Fr. Cermak, architectes. 
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Chez nous également, en Tchécoslovaquie, nous nous sommes préot 
de ces problèmes fondamentaux des instituts sanitaires et ¢ 


cupés 


leur construction, pendant de longues années, depuis les premiers 


grands concours sanitaires de la premiére République destinée a 


définir les nombreuses tâches des hôpitaux de notre époque (comme 


par exemple, le concours des eliniques de Brno, en 1932, celui de” 


‘ 
- 


Bratislava et de son quartier universitaire en 1933, ceux des sanatoria 


des Tatry (1932), des cliniques de Motol prés Prague (1936), quel. 
ques études sur la reconstruction de la faculté de médecine et la 
construction d’une cité universitaire a Prague, sans compter une série 


de travaux et de concours de moindre importance, concernant Ja 


construction d’hépitaux de district et de sanatoria). Dans tous ces 
travaux, il s'agissait du courant unique, continu et, peut-on dire, sans 
exagération, satisfaisant d’une évolution qui n’a pas cessé, même dans 
la situation très défavorable de la guerre (alors que, sous l’occupation, 
tout travail de cette sorte était interdit) et qui continue sans interrup- 
tion même aujourd’hui, au moins sous forme d’une série d’études et 
de concours pour la reconstruction ou la construction de certains 


hôpitaux de district ou régionaux. On peut regretter que les travaux. 


des der 
papier car 
Aussi s’efforce-t-on maintenant d'accélérer de nouvelles réalisations 
dans le domaine de notre hygiène publique, dans les milieux médi- 


caux, admin 
temps d'obtenir, par un choix et une étude consciente des nouveaux 
types, que ces réalisations apportent une contribution réelle à la 


nouvelle architecture sanitaire. 


F. CERMAK. 


Cité universitaire de Prague. Plan de situation, solution avec hôpital clinique 
monobloc. . 

A) Rectorot et Bibliothèque Centrale Universitaire ; B) Faculté de droit ; C) 
Faculté de Droit ; C) Faculté de philosophie ; D) Instituts de Médecine théorique ; 
E) Hôpital clinique ; F) Faculté de Sciences Naturelles ; G) Chaufferie ; H) Ré- 
serve. ; 

Etude de G. Paul et Fr. Cermak, architectes. 


premier plan, faculté des Sciences Naturelles, à gauche, l'hôpital-clinique, au 
ur, faculté de philosophie et le pont conduisant a Pankrac, 


années d’avant-guerre soient restés seulement sur le” 
suerre a empêché pendant plus de dix ans leur exécution." 


istratifs et chez les architectes, et l’on s'efforce en même” 


Ecole et Internat pour jeunes filles à Brno. B. Fuchs et J. Polasek, architectes. 
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; L°ECOLE NATIONALE 


PAR 
K. MEZERA 


Ingénieur architecte 


Au cours de la dernière guerre, conscients du fait qu’il existerait de 
nouveau une école qui fournirait des bases saines à une nouvelle 
société, les architectes et les pédagogues ont préparé les tendances 
fondamentales tant au point de vue idéologique qu’au point de vue 
technique en matière de construction nouvelle d’écoles dans l'Etat 
libéré. Sur la base de ces discussions et d’après leurs résultats, on a 
_ fondé immédiatement après la Révolution des Instituts de recherches 
pédagogiques ‘qui, en collaboration avec les architectes spécialisés et 
les médecins, dirigent la construction scolaire. IL reste encore à déter- 
miner légalement la compétence des Instituts de recherches pédago- 
giques en matière d'approbation des nouvelles conquêtes et notions 
s'appliquant à la construction des écoles. Jusqu'ici, les conceptions 
officielles sur cette construction, telles qu’elles s'expriment lors de 
l'approbation formelle des projets, restent toujours un peu en retard 
par rapport aux notions nouvelles déjà approuvées par les spécialistes. 


L’inspection de l’état des bâtiments scolaires après la guerre a 
montré combien ce travail fut perspicace et nécessaire. On a constaté, 
en effet, que 5 % dés bâtiments scolaires dataient de plus d’un siècle, 
que 50% d’entre eux dataient de 50 à 100 ans, et que 24 % environ 
avaient moins de 50 ans. On estime que la proportion des bâtiments 
scolaires datant de la première République est d’environ 21%. En 
outre, les statistiques montrent que les dégâts causés a ces bâtiments 
par la guerre s’élèvent à 500 millions de Kes environ. Ces faits, une 
fois établis, il était clair que la question de la construction des bâti- 
ments scolaires serait la pierre de touche de la régénération de la 
nouvelle société. Le premier pas sur cette voie avait déjà été la création 
des Instituts dé recherches pédagogiques. La seconde phase consiste 
à faire les derniers préparatifs, si bien qu’on peut s'attendre à nous 
voir progresser de nouveau considérablement dans la construction 
d’après-guerre de nos écoles. Dans cette seconde phase, il s’agit surtout 
de la nouvelle loi scolaire qui donne la possibilité à tous les enfants, 
sans distinction de classe sociale, de recevoir la même instruction 
jusqu’à l’âge de 15 ans dans les écoles du 1°" degré (écoles primaires) 
et du 2° degré (anciennes écoles primaires supérieures — écoles secon- 
daires du degré inférieur). Ainsi la date limite de la décision à prendre 
pour l'orientation vers la vie pratique passe de 11 à 15 ans, c’est-à-dire 
à un âge où les intérêts personnels et les capacités des futurs citoyens 
sont déjà mieux cristallisés. En connexion avec cette transformation 
fondamentale de l’enseignement tchécoslovaque, il faudra résoudre le 
financement de la construction de bâtiments scolaires et enlever cette 
construction à la compétence des communes. De cette manière, on 
pourra diriger selon un plan la construction des bâtiments scolaires 
tout en se plaçant au point de vue des besoins de l'Etat. Simultané- 
ment, à ces efforts officiels s'associent ceux de spécialistes civils qui 


+. 
tendent à obtenir que les projets de constructions scolaires ne puissent 
émaner que d'architectes éprouvés, anciens élèves de l'Ecole supé- 
rieure d'Architecture et des Ponts et Chaussées, d'architectes de 
l’Académie des Beaux-Arts et de l’Ecole supérieure des Arts industriels, 
Les bureaux compétents exigent déjà ces titres, si bien que l’on 
constate une amélioration très nette de la qualité des plans d’écoles, 

Ce processus est, dans son ensemble, extrêmement important et 
nécessaire parce que, aujourd’hui, le bâtiment scolaire, sous lin- 
fluence des nouvelles concéptions pédagogiques, devient un organisme 
compliqué aux rouages délicats que l'architecte doit pleinement 
sassimiler afin de donner satisfaction aux grandes exigences d’un 
plan d’école, 

La transformation fondamentale du travail scolaire concerne en 
premier lieu l’école autoritaire périmée et dogmatique, et consiste 
dans l'introduction d’une nouvelle méthode de travail. Dans lécole 
de type ancien, l'élève était instruit par la méthode. auditive, on 
n’exerçait que sa mémoire. I] devait accepter l’exposé tel quel et 
se l’assimiler grâce à la mémoire. Le maitre était une autorité domi- 
nant de haut l’élève et indiscutable. 


Après l'introduction de la méthode de travail actuelle, l’élève est 
conduit par le maître qui remplit l'office de conseiller et d’ami, qui, 
lui-même, prend connaissance de la matière étudiée, l’élabore et 
rafraichit l’explication par son propre examen. L'élève, par conséquent, 
naccumule pas des données d’érudition, mais des connaissances pour 
la vie pratique. Cette transformation des conceptions pédagogiques 
qui se développaient peu a peu depuis de longues années et qui 
viennent seulement d’étre reconnues d’une maniére générale, modi- 
fient de fond en comble toute l’organisation scolaire. Du bâtiment- 
caserne sentant le moisi, avec cellules d’études donnant sur de longs 
couloirs, on fait une ruche travailleuse avec des alvéoles nettement 
appropriées aux différentes espèces de travail. Ces salles de travail 
spéciales s'associent entre elles par des liens de dépendance stricte- 
ment déterminés, Les élèves fréquentent graduellement ces salles de 
travail d’après le programme. Les bénéfices ainsi acquis grace à un 
milieu de travail changeant, grâce à la concentration et la multipli- 
cation des manuels scolaires, sont complétés également par l'influence 
psychologique favorable de la diversité des espaces et du milieu plus 
humain de la construction scolaire. Comme les élèves sont libérés de 


leur séjour — au cours de toute la journée — dans une seule salle 


d’étude, il est possible de renoncer à l’orthodoxe orientation vers le 
sud-est des classes, car leur spécialisation diverse permet, et le plus 
souvent exige, différentes espéces d’éclairage scolaire, Pratiquement, 
cela donne a l’architecte de plus grandes et de meilleures possibilités 
de disposition dans l’espace et de conformation des bâtiments, 
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: Selon le principe de la salle de travail différenciée de l’école du 


dessous. 

L'aménagement de ces salles de travail en une disposition intelli- 
gible suppose, d’après les bases pédagogiques, un emploi de temps 
scolaire intangible et la possibilité d’un défilé continu des élèves d’une 
salle de travail à une autre, De plus, ce système de l’école de travail 


2° degré, les salles de travail sont réparties d’après le schéma ci- 


4 


exige dans l’horaire le regroupement des heures d'enseignement en 


: espaces de temps plus importants. Pour les possibilités éventuelles 
d’anomalies de ce défilé continu d’éleves, il faut ménager une liaison 
directe entre les différents blocs. 

De ce qui précéde, il résulte que toutes les variantes de dispositions 

] communications, 


en 


croix avec 


longueur et surface 


obéissent le mieux ‘aux nécessités précitées. 


des 


minima 


autre principe 
observer est la discrimination entre les salles de travail bruyantes 
calmes ainsi que leur isolement mutuel au point de vue du son. 


a 
et 


By: Pour se rendre compte de l’organisation de travail plus détaillée 


dans les différentes salles de travail ou dans les blocs-fonctions, on 


trouvera une description plus précise des salles de travail publiée 
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Lycée Francais à Prague. J. Gilar, architecte. 


En ce qui concerne l’aménagement intérieur des différentes salles 
de travail, on renonce définitivement aux bancs scolaires introduits 
par l’école autoritaire. L’école de travail demande des meubles libres, 
légers et mobiles que l’on puisse installer dans des groupes de travail 
de forme et d'effectifs différents. Des placards contiennent tous les 
manuels destinés au travail personnel des élèves. Il faut qu'il y ait 
un nombre suffisant de ces placards parce qu'il doit y avoir assez de 
manuels, pour que chaque élève ou au moins chaque groupe d'élèves 
puissent travailler d’une manière tout à fait personnelle. 

Au point de vue forme, le mobilier scolaire se perfectionne sans 
cesse grâce à la collaboration suivie des pédagogues, des médecins 
et des architectes qui cherchent à l’adapter aux nécessités pédagogiques, 
hygiéniques et esthétiques de l’art. 

Telle est, approximativement, et en gros, la vue d’ensemble des 
efforts actuels tendant à l’amélioration de l’école tchécoslovaque. Tous 
les travaux soni dirigés sur une base strictement scientifique, si bien 
que c’est JA uve garantie d’un développement sain de la construction 
scolaire et, par cela même, de l’amélioration du milieu scolaire et de 
la formation des futurs citoyens. 
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ECOLE DU 1e ET 2m DEGRE A KNEZMOST. 
K. MEZERA, Architecte-Ingénieur. 


Ce projet peut être considéré comme un plan directeur 
fondamental d'école. L'école est située sur une aire ver- 
doyante, séparée des circulations automobiles, mais avec 
une communication principale adjacente. : 

L'auteur a renoncé à orienter systématiquement les salles 
de classe au S. E. en raison de la différentiation des espaces 
de travail. 

L'école comprend une salle de réunion avec cabine de 
‘projections et scène scolaire, qui peut servir éventuellement 
dekpréaus %. :: 

Pour l’école du 2me degré, on a adopté le système ces 
salles de travail spéciales : outre les salles de dessin, il y 
a des salles de sciences naturelles, physique et chimie, géo- 
graphie, langues, mathématiques, musique, et ateliers spé- 
ciaux ; elles sont prévues pour 45 élèves ; salles de culture 
physique, service de douches, salle d'exposition, garage de 
bicyclettes, terrain de jeux et d'exercice. 

Les logements sont situés dans un bâtiment autonome. 


ECOLE A USTI. 
J. B. RADAC, Ingénieur-Architecte. 


Ecole construite sur un terrain accidenté, pour le même 
programme que l'école ci-dessus, complété par un internat. 
L'ensemble, salle ce réunion, hall et culture physique, y est 
particulièrement développé. 
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Chalet du mont javornick. 


RECREATION ET EDUCA’ 


PAR 


Vaclav 


Dans le 14° chapitre de son programme, le gouvernement de la 
nouvelle république populaire s’est préoccupé du problème de l’hygiène 
et-de la santé de toute la population, et notamment des travailleurs, 
en décrétant que toute installation telle que villes d’eau, sanatoria, 
préventoria et établissements. de santé seraient désormais mis au 
service du peuple. Un des soucis primordiaux du plan biennal fut de 
garantir la santé de toute la nation et notamment de la jeunesse, qui 
avait souffert de l’occupation. 


Les premiers efforts destinés à améliorer la santé populaire 
remontent au siècle dernier : par la mise en œuvre de moyens privés. 
on édifia des établissements de sanié qui constituèrent ainsi les 
bases d’un, réseau sanitaire qui fut complété systématiquement entre 
les deux guerres. 


A la suite de la solution de continuité provoquée par l'occupation 
allemande, la tâche fut reprise dans une situation politique nouvelle, 
Depuis longtemps, les esprits progressifs de la nation considéraient 
qu'une prévoyance sociale largement étendue au domaine des loisirs 
dirigés et allant de pair avec une organisation de culture physique 
unifiée, était le secteur de la vie nationale qui constituait la condition 
fondamentale de l’existence de la nation. 


Stade des Sokols à Strahov. Balcarek et Kolt, architectes. 
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‘iver pour tous les travailleurs un rapport naturel 
renos. Il s'agit d’assurer une croissance saine de la 
garantir ainsi une base robuste et vigoureuse aux 
es, qui seront appelées à hériter du patrimoine histo- 
Epoque. 

: la construction de Vorganisation des loisirs ne 
pas seulement une répartition logique de tous les 
essaires, relativement aux lieux de travail et aux 
technique de la culture physique : terrains de sports, 
bassins de natation et salles de gymnastique. Les 
casions » de loisirs tels qu’on les concevait jusqu'ici, 
tmaisons de convalescence, week-end, auberges de la 
at également être complétés par un réseau d’établis- 
aent fondés. 


la première guerre mondiale, il existait de nombreux 
:s appartenant aux organisations syndicales des assu- 

organisés par l’État, ainsi que d’autres camps fondés 
“Y.W.C.A., le cours d’Etat de culture physique, les 
eres, les Scouts Tchèques (Junaks) et les Sokols. 
e la Santé avait également créé un grand nombre de 
‘ation pour la jeunesse en danger de maladie. 
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Dar la Pierre, en 1946, le Ministére de la Santé répartit, dans 
ses établissements (maisons ‘de convalescence, camps et centres divers : 
au nombre de 650), 64.000 écoliers, tandis que 10.000 apprentis ; 

ouvriers séjournèrent dans dix centres de repos de la C.G.T. et de 

l’Union de la jeunesse tchèque. En 1947, 80.000 écoliers de moins de | 
quinze ans et 40.000 jeunes gens, ouvriers ou étudiants (garçons et | 
filles), purent se délasser dans ces établissements. 


En outre, l’on poursuit également l’organisation du repos du tra- 
vailleur pendant ses loisirs. Pour permettre diverses sortes d’occu- 
pations durant ces loisirs, on institue des centres de récréation dans 
lesquels, outre le délassement physique et corporel, on peut s’adonner 
au délassement spirituel par des occupations intellectuelles. 


Ce type de récréation moderne nécessite la création de nouveaux — 
centres de loisirs sous la forme d’établissements de week-end régio- 
naux. La recherche d’emplacements appropriés pour ces institutions 
est intimement liée à l’urbanisme et à la planification locale (à l’échelle 
régionale), elle est fondée sur des études climatériques et micro- 
climatériques tout en tenant compte des établissements déjà existants. 


Actuellement, le Ministère de la prévoyance sociale étudie et contrôle 
la valeur éducative du programme des distractions offertes aux ouvriers 
convalescents des maisons de santé, trace des plans de récréation cultu- 
relle pour les brigades de travailleurs volontaires et pour les clubs 
des différentes entreprises, et procède déjà à leur exécution partielle. 
Il coordonne également la coopération et les liaisons entre les divers 
comités <culturels> des entreprises. Les brigades de travail, en tant 
| quwunités exposées à une fatigue corporelle exceptionnelle, sont 
| actuellement l’objet d’une préoccupation toute particulière. 


Le réseau «récréatif » étendu sur tout le territoire de la Répu- 
blique et réparti aussi uniformément que possible, obéit au souci de 
permettre à tous une utilisation maxima et optima des temps de 
loisir. Les anciennes stations thermales et les centres < récréatifs » 
pré-existants ne conviennent pas, n'étant pas, bien souvent, facilement 
accessibles. 


En 1946, 29.000 travailleurs adultes ont séjourné dans 35 camps de 
vacances de la C.G.T. (Uro), en 1947, ce même nombre est passé à 
70.000 et enfin, en 1948, environ 16.000 personnes ont bénéficié de 
la «récréation hivernale». En 1947, 166.000 personnes ont fait un 
séjour d’une semaine en moyenne dans les camps de congé et les 
maisons de convalescence de la C.G.T. 


Toutes les institutions poursuivant des buts de santé et de prévoyance 
sociale, toutes les sociétés de gymnastique doivent, avec l’aide maté- 
rielle de l'Etat, unir leurs efforts pour surmonter les différents obsta- 
cles, mais encore en vue d’un seul et même but suprême : l’accrois- 
sement de la résistance, de la force physique et de la valeur militaire 
de toute la nation. C’est le travail que poursuit la Société des Sokols, 
fondée il y a près de cent ans et qui est le représentant traditionnel 
de la culture physique telle que la conçoivent les Tchèques : former Re 
un grand nombre d'individus sains et non pas seulement quelques 
phénomènes sportifs exceptionnels. Tous les six ans, cette société des 
Sokols organise des fêtes de culture physique qui démontrent l’effi- 
cacité de son système. Mais le «Sokol» n’est pas seulement une 
société de gymnastique : l’idée qu’on ne peut séparer la culture du 
corps de la culture de l’âme est à l’origine de sa conception. On 
cherche donc à se rapprocher de l’idéal grec : Kaloi Kagatos. En 1948, 
cette fête, organisée pour la 11™° fois, en tant que manisfestation d’une 
société renaissante ayant été persécutée par les Allemands, ne sera 
pas seulement une fête sportive, mais aussi la manifestation de la 
force spirituelle, de l’âme de toute la nation : ce sera le XI° « Slet » 
des Sokols du monde entier à Prague, 


La culture physique de la jeunesse, considérée sous tous les rapports, 
doit, à l’exemple des Sokols, contribuer à répandre et à enseigner 
l'esprit de solidarité et de collectivité. Les sports qui développent 
non seulement au point de vue physique, mais encore au point de vue 
spirituel, sont un des moyens les plus efficaces à ce point de vue. 


Antérieurement, l’organisation du sport et de l’éducation physique 
dans les villes de moindre importance, ainsi que dans les communes, 
était uniquement assumée par l'initiative privée et bénévole. Cette 
organisation privée, assurée par des citoyens désintéressés, bien qu’elle 
eût l’avantage de stimuler l’activité, eût aussi l'inconvénient, dans 
bien des cas, d’une dispersion malencontreuse des efforts, tant des 
moyens mis en œuvre que des institutions, du fait de l’absence d’une 
conception unique. 


L’époque actuelle nous oblige à considérer tous les problèmes, 
sous l’angle de l’économie politique avant tout: il s’agit d’unifier 
tous les efforts tendant à la construction d'établissements de culture 
physique et de les intégrer dans le plan général élaboré pour tout 
le pays. l 


1 - Stade à Olomouc. 

2 - Gymnase des Sokols à Hostivar (près de Prague). 
3 - Stade cycliste à Parduhrice. 

4 _ Stade de natation à Bièle. 
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Plan de la piscine de Brno : 1 et 4) Entrée principale ; 2) Parc a 
autos : 5) Piscine d'hiver ; 6) Cabines de la piscine d'été ; 7) Sola- 
rium : 8) Terrain de jeux ; 9) Douches ; 10) Pergola; 11) Buffet ; 
12). Plongeoir ; 13) Filtres; 14) Tribunes ; 15) Grand bain; 16) 
Petit bain ; 17) Bassin d'enseignement ; 18) Parc. 
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Piscine à Brno. B. Fuchs, architecte. Be N 

Cet établissement comporte un bassin d'hiver de 
45 m. X 9 m., un bassin d'été de 50 m. X 50 m. 
dont une partie : le petit bain, de 30 m. X 50 m. 
a une profondeur variant de 0,60 m. à 3 m., et 
enfin un petit bassin de 25 m. X 10 m. pour 
l’enseignement de la natation. Les 150 cabines 
sont situées pres de l'entrée, en face d'une grande 
aire de sable de 50 m. X 50 m., pour les bains 
ce soleil. Des douches, ‘un restaurant et des ter- 
rains de sport complètent l'ensemble. 


<— 


Ci-contre une vue du grand bassin ; à droite, le 
bâtiment des douches, au fond le bâtiment d’en- 
trée. 


Piscine à Barrandov. 


Piscine creusée dans le rocher, à flanc de col- 
line. Elle est dominée par un restaurant à ter- 
rasses et fait partie d’un ensemble sportif, 

Café-terrasse et restaurant : Max Urban, ar- 
chitecte. 

Piscine : V. Kolator, architecte. 


Ci-dessus : vue du restaurant ; à droite le fleuve. 


Ci-contre : vue d'ensemble ; en bordure de la 
route, les cabines. 


de S < 
{ Bientôt, l'éducation physique sera rendue obligatoire, même à la 
jeunesse post-scolaire, tandis que les heures d’éducation physique dans ea 
les écoles pour toutes les catégorias seront accrues, et que les rapports 
entre l’éducation physique pratiquée dans les sociétés de gymnas- 
tique ‘d’une part, et celle pratiquée dans les usines d’autre part, seront 
réglementées par la loi. 

Les centres d'éducation physique déjà existants vont être étendus 
afin d’améliorer la formation des professeurs et des moniteurs. Pour 
le moment, il n’existe pas encore d’institut d’enseignement supérieur 
central pour la recherche scientifique. La coopération entre médecins 
et moniteurs est réglée par la loi. 

L’unification économique rend possible une intervention décisive et 
éfficace dans le domaine de la ‘création et de l'aménagement de 
terrains de sports, de gymnastique, d'installations < récréatives » qui, 
en raison de leur importance, constituent un facteur déterminant de 
la _ « planification » des villes, des communes et de la campagne. 

L'éducation physique, édifiée sur une très large base, intégrée dans 
les plans d'urbanisme, contrôlée médicalement, réalisée avec le maxi- 
mum de coordination par une administration unifiée et centralisée, 
contribuera incontestablement à une amélioration de la santé de la 
nation, de la résistance physique des travailleurs et de la valeur 
militaire de l'Etat. 


V. KOLATOR, 


Piscine thermale en plein air à Trancanske Teplice. B. Fuchs, architecte. a \ ree 
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Perspective d'ensemble. RS 
(Doc. Techniques et Travaux). 


Cet établissement de bains en plein air est situé sur un escarpement exposé au 
midi. La route est au niveau du sous-sol ; un grand escalier conduit au niveau du 
bassin et des cabines ; un restaurant se trouve à l'étage supérieur. Le bassin, 
alimenté en eau thermale, est fondé entièrement sur une même assise de rocher. 


Vue du bassin et du bâtiment principal, 
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NOUVEAU 


PROTOTYPE DE GYMNASE RECREATIF 


F. MAREK, Z. JIRSAK, Architectes. 


Il est évident qu’il n’est pas avantageux de faire affluer un trop 
grand nombre de gymnastes dans un seul bâtiment, Mais compte tenu 
de la grande densité de population du  XII™° arrondissement de 
Prague et étant donné que l’on dispose d’un emplacement facilement 
accessible aux écoliers gymnastes sans que l’on ait à craindre un 
embouteillage des grandes artères de communication, on a décidé de 


procéder à la construction ‘ d’un vaste bâtiment de gymnastique. 
On a également résolu de creuser au voisinage un bassin d’une dimen- 
sion de 10 X 25 m. Aussi le projet initial qui ne prévoyait que l’aména- 
gement de douches a abouti à la création d’un bassin de natation 
d'hiver. L’immeuble construit sera la propriété de la Société de 
gymnastique des Sokols. 
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Plan de l'étage. Echelle : 2 mm. p. m. 
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Dés 1887, la section des Sokols pour l’arrondissement Kralovské 
‘inohrady recherchait un terrain pour y bâtir une salle de gymnas- 
ique. A, cette époque, il était possible de trouver un emplacement 
vantageux pour un tel édifice mais les avis, quant à l’organisation de 
1 répartition des centres de gymnastique, étaient divergents. Il est 
ncontestable que la construction d’un plus grand nombre de petits 
entres pouvait paraître plus avantageuse. Et du point du vue de 
exploitation et de l’économie également, des bâtiments de dimensions 
lus restreintes seraient préférables. 

En dépit de cela, on a décidé la construction d’un grand immeuble, 
partir du hall d'entrée, on a prévu 3 voies d’accès distinctes : l’une 
our les gymnastes, la deuxième pour le public se rendant aux galeries 
| la troisième menant aux bureaux de l’administration. Une salle de 
‘union est aménagée dans le bâtiment, pouvant contenir 130 personnes ; 
le est destinée à servir de salle de projection de films d’éducation 
hysique, de salle de conférences, etc... 
Les vestiaires sont desservis par deux couloirs : l’un « malpropre » 
our les gymnastes chaussés, l’autre, < propre» pour les gymnastes 
échaussés. De la on accède aux salles de gymnastiques : salle des 
lolescents et salles des hommes, des femmes, et des « minimes >», el 
fin pièce des appareils de gymnastique commune aux deux autres 
située au milieu. La grande salle est prévue pour 351 gymnastes, la 
lle des adolescents pour 160 gymnastes. Un poste émetteur pour 
usique est aménagé dans une petite pièce d’où l’on a vue sur toutes 
s autres salles. La grande salle peut être utilisée comme terrain de 
u pour basket-ball, voley-ball et tennis. Des galeries pour spectateurs 
itourent la salle des deux côtés. Au second étage se trouvent une 
ibliothéque spécialisée et une salle de lecture. 


Plan de situation. 
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CONCOURS AYANT POUR OBJET TROIS PROTOTYPES FONDAMENTAUX DE SALLES 
PAR 
Josef KITTRICH 


En réalisant de nombreuses conditions telles que la bonne audition, 
l'éclairage artificiel, l'emploi de matières nouvelles, l'accord des 
couleurs et la distribution harmonieuse de l’espace, l’on fut conduit 
a des résultats intéressants. 

L'enseignement éapital qu’on a pu tirer, c’est que, pour des raisons 
d’acoustique, la décoration d’une surface vide ne doit pas s'inspirer 
de considérations esthétiques, mais doit tenir compte de la fonction 
(réflexion du son) que celle-ci est appelée à jouer. C’est pourquoi 
les murs sont disposés en surfaces déviées, non parallèles et convexes 
afin de «dissiper le son». L'aménagement du plafond obéit aux 
mêmes raisons : (il est dégradé et constitué par des surfaces non 
réfléchissantes) ainsi que l’ordonnance du mur du fond de la salle. 

Si nous faisons l'historique de la question, nous constatons que 
l’évolution n’a pas donné raison au spécialiste de cinématographie 
français, Léon Moussignac. Il préconisait pour la projection du film 
muet une salle noire convergente vers l’écran et ne troublant pas le 
spectateur par des impressions visuelles. Le film sonore et parlant 
nécessita une solution nouvelle. 

Bien que la décoration inspirée des formes archaïques des périodes 
plus anciennes fût satisfaisante du point du vue acoustique, elle n’en 
fut pas moins abandonnée, On trouva une voie nouvelle, L'obligation 
de tenir compte des conditions d’acoustique fit concevoir des formes 
élémentaires nouvelles. Et ceci ne se traduit pas seulement à l’inté- 
rieur de la salle ; la composition des murs et du plafond se reflète 
également à l’extérieur. Ainsi se fait jour une conception d’architecture 
nouvelle qui, à partir de la fonction et de la structure interne, fait 
naitre les formes architectoniques extérieures. 


En plus de lacoustique, ces formes subirent également Vinfluence 
de la technique de la lumière. D’après les thèses bien connues de 
Varechitecte Fiser, il convient de distinguer Varchitecture « lumineuse » 
de larchitecture uniquement < éclairée». La seconde se sert de 
matériaux solides, d’éléments architectoniques « mesurés > et préala- 
blement « mesurables > qui sont. toujours plus ou moins bien éclairés. 

L'architecture « lumineuse», elle, ordonne sa composition à partir 
d'éléments purement optiques. La lumière y joue un rôle si important 
qu'on ne peut la séparer de la forme et qu’elle devient un facteur 
actif de l'architecture interne, notamment s’il s’agit d’intérieurs 
éclairés artificiellement. Les gens vont au cinéma pour s’y réfugier 
dans un milieu différent et se détacher de la grisaille de la vie 
quotidienne. La lumière peut transformer magiquement la surface 
qui la réfléchit, modeler un plafond et vivifier par ses contrastes. 
Par là s'offrent des possibilités esthétiques illimitées, car la technique 
du son et celle de la lumière, dans le cas particulier du cinéma qui 
nous intéresse, ne se contredisent nullement. 

Les nécessités de construction dérivant de l’exploitation technique 
d’une salle de cinéma ont servi de point de départ. On avait désiré 
posséder des salles de cinéma préfabriquées. Les projets de concours 
n'ont pu satisfaire ce désir, bien que, même chez nous, on emploie des 
systèmes démontables pour de grandes constructions tels que les 
garages, les entrepôts, les halls d’usine, etc... Mais l’extension de la 
préfabrication au secteur du cinéma nécessiterait de telles modifi- 
cations que cela équivaudrait à manquer le but escompté. C’est pour- 
quoi on n’envisage la fabrication en série que de quelques parties 
seulement, 


J. K. 


Influence des exigences de 
la visibilité sur les salles de 
spectacle (exemples remar- 
quables de 1850 à 1930 à la 
même échelle). Réduction ca- 
ractéristiques des hauteurs, 
plafonds de plus en plus bas, 
sièges de plus en plus suréle- 
vés. 


Exemple de cinéma suédois 


remplissant les conditions Plan 


d’acoustique par la, disposition 
des murs et du plafond. 
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Proiet de concours 
J. CRUS, architecte. 


Facade latérale, 
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TYP GI0GRAFU, A" PRO 250 LIDI n "100 re 
Salle de 250 places avec Scène. Echelle 1,6 cm. par m. 
pour des types fondamentaux de cinéma. Type A (récompense). 
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are ; Den | ‘ - Projet du concours pour les types fondamentaux de cinémas - Type A 
’ i 7 : = » ; (2me prix). 
At jure A. MINAR, F. PACHOLIK, K. SOUCEK, architectes. 
Les auteurs de ce projet ont présenté deux variantes, la première per- 
mettant l'utilisation de la salle comme cinéma et comme salle de spectacles. 
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Scéne aménagée pour la présentation de spectacles. SAR Le PA 


Variante II. 
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Vue du hall Foyer. 


Projet du concours pour les types fonda- 
mentaux de cinémas. — Type B (1er prix). 
B. CHVOJKA, J. PAROUBEK, J. PELNAR, 


architectes, 


Echelle : 1,6 mm. p. m, 


co, 


Coupe longitudinale. 
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Plan au niveau de la cabine. 
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Plan du Rez ce Chaussée. 


Le vestibule d'accès, avec les services de guichet 
donne sur un grand vestibule dégageant directement 
pour la sortie et comportant les batteries de ves- 
tiaires. Devant la salle, un hall foyer avec bar. LS 
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DEUX GRANDS TEMOIGNAGES DE L'ESPRIT 
(Moravie, 1930 : l'immeuble des bureaux). Entre ces époques, 5 siècles d'art baroque. 


« CLASSIQUE » 


EN TCHECOSLOVAQUIE : La Cathédrale de Saint-Guy, à Prague (XIVe Siècle) et la ville de Zlin 


VOYAGE AUX PAYS DU BAROQUE 


André 


Si instantanée que soit la vision des personnages inconnus que nous 
croisons au hasard de la rue, nous en captons l’image avec une étrange 
précision : une fraction de seconde suffit pour nous révéler un carac- 
tère, une personnalité. 

il en est de même lors des voyages rapides aux pays inconnus que 
permet la vitesse d'aujourd'hui. L’arrivée par le ciel, les déplacements 
par automobile, les visites hâtives de «points d'intérêt > et quelques 
flâneries sans but, nous laissent d’un pays une sorte d’instantané 
curieusement précis — et l’illusion d’une réelle connaissance. 

La belle image que j'ai rapportée de Tchécoslovaquie, où, il y a 
près d’un an m'avait conduit l’aimable invitation des architectes 
Tchécoslovaques, dans le cadre des échanges culturels, est de cette 
nature : très précise mais sans doute bien incomplète. 

Elle est faite tout d’abord du souvenir d’une hospitalité charmante, 
amicale et confraternelle, et d’une attention très bienveillante pour les 
conférenciers improvisés que nous étions, qui nous a beaucoup touchés. 

Et l’autre face de cette image est faite d’une collection touffue et 
riche de visions d’architecture et de paysages — champs, forêts, cha- 
teaux, villages, villes —, de plusieurs villes où l’accueil nous fut éga- 
lement amical : Brno, Zlin et surtout Prague, souvent traversée et 
longuement contemplée des hauteurs de Malastrana d’où, hérissée de 
ses cent tours, elle s’encadre des deux grandes œuvres qui résument 


PAR 


HERMANT 


peut-être toutes les autres : le Château des rois de Bohême, ville 
dominant la ville, enchevêtrement harmonieux de six ou huit siècles 
d'histoire, et, dominant d’un rectangle blanc l’autre horizon, l’immense 
immeuble moderne des Assurances Sociales. 

Et cet ensemble de visions est venu éclairer — après coup — d’une 
lumière un peu inattendue, la matière même que j'avais choisie pour 
sujet de ma brève causerie : « Le Classique et le Baroque dans l’archi- 
tecture en France ». Préoccupé par les tendances divergentes de notre 
architecture présente, où cependant l'esprit Classique semble devoir 
toujours l’emporter sur les pressions latentes du Baroque, j'ai eu la 
joie de découvrir dès nos premières promenades dans Prague qu’une 
sorte de réponse ou d'illustration à mon exposé m'était proposée par 
l'architecture même de la Tchécoslovaquie, mais comme l'affirmation 
très caractérisée d’une dominante de l'esprit Baroque. 

Il me faut dire d’abord que les deux mots Baroque et Classique ne 
sont pas employés ici dans le sens restreint et habituel qui les fait 
correspondre chacun à whe forme des arts plastiques particulière à telle 
époque et à tel pays ; comme en France, par exemple, le Classique du 
XVII et le Baroque du XVIII — mais suivant le sens beaucoup plus 
étendu, indépendant des temps et des lieux, par lequel ils définissent 
chacun une constante fondamentale des aspirations ou du comportement 
humain. 
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Les voûtes de la Salle 
Vladislas. : 


Vesprit. Tandis que l'esprit Classique serait au contraire l’adhésion aux 
apparaît ou disparaît, en alternance avec le Classicisme, au travers des lois naturelles et intellectuelles, l’affirmation de celle-ci par la forme, et 
siècles et des civilisations, dans toutes les réalisations humaines : Beaux.  l’expression de leur permanence par des règles. Selon Eugenio d’Ors, 
Arts, Musique, Littérature, Architecture — comme un besoin périodique ainsi s’opposeraient les «formes qui s’envolent» aux «formes qui 
d’échapper aux réalités de la matière et aux tendances rationalistes de pèsent », où encore la dominante de la sensibilité à la dominante de 


Tel qu'il a été ainsi analysé par Eugenio d’Ors (*), le Baroque 
q Pp > I 


la raison. 
Chaque pays, au cours du temps, a tendu tour à tour vers l’un ou 
extrêmes et l’architecture porte les signes de ces oscillations. 


« Du Baroque » - Editions de la Nouvelle Revue Française, Paris 1935. l’autre de « 


; x Lycée français de Prague, .J. Gillar, architecte. Rx 
ay y L 
© <———  fglise Sainte-Marguerite à Brevnov (XVIIIe siècle), 

tbs % : 2 
oe 82 ' 

te 14 


Villa de la colonie Babe - Prague, O. Kerhart, architecte. 


Pour prendre un exemple, le « Gothique» français a passé par une 
phase classique au XIII" siècle. Il s’est ensuite raidi et « académisé » 
au XIV‘, préparant la réaction baroque du Gothique flamboyant. Et si 
la phase classique du Gothique domine en France en qualité et en 
puissanee, en Tchécoslovaquie c’est la réaction baroque qui l’a emporté, 
persistant jusqu’à nos jours même, devenant comme l’expression normale, 
le « climat > architectural de la nation. 

Aussi, la cathédrale St-Guy, influencée directement par l’essor gothique 
français, m'est apparue comme la seule œuvre profondément classique 
de Prague. Rapidement, sur ce sol nouveau, le Gothique devait évoluer 
vers le Baroque par un extraordinaire asservissement de la matière, pré- 
açant aux envolées de pierre du XVIII: siècle. Pour longtemps, la sérénité 
classique est abandonnée pour l’étonnant sourire de l’acrobate qui, tous 
muscles tendus, réussit à suggérer l’extrême aisance. 

Après l’éclectisme hésitant du XIX¢ siècle prolongé jusqu’à la guerre, 
dès 1920, la Tchécoslovaquie a voulu et pu affirmer à nouveau sa per- 
sonnalité par son architecture. Beaucoup plus développée en ce cœur de 
l’Europe que partout ailleurs, l’architecture dite moderne de 1920 à 1930, 
en dépit de la rectitude de ses lignes et de son extrême dépouillement, 
en dépit aussi des qualificatifs qu’elle s’est donnés — Fonctionnaliste, 
constructiviste —, cette architecture moderne, encore vivante actuel- 
lement, apparaît comme une puissante manifestation de l'esprit baroque. 
Avec des moyens nouveaux et un autre idéal, les édifices si nombreux 
de la Tchécoslovaquie moderne sont marqués du même esprit, caractérisé 
Jar la même subordination de la matière à un formalisme décoratif que 
es églises baroques les plus tourmentées du XVIII siècle. 


Magasin de Bata à Bratislava. 


Réalisée dans le même temps cependant — cing siècles après la cons- 
truction de la cathédrale St-Guy, — il me semble qu’une nouvelle grande 
œuvre d'esprit classique existe en Tchécoslovaquie : le centre de la cité 
de Zlin, ville industrielle modèle, témoigne d’un « pré-classicisme » 
élémentaire mais puissant, appuyé sur un fonctionnalisme non formel. 
Préface peut-être à une ère de plus grande sincérité et de plus grande 
modestie, de plus réel équilibre entre les conditions de la vie et celles 
de la matière — Architecture primitive et pure à la manière romane. telle 
m'est apparue Zlin. 


+ 


Ces quelques affirmations sommaires à propos d’une civilisation an- 
cienne riche entre toutes, énoncées un peu hâtivement par un voyageur 
de passage, surprendront peut-être ceux qui ont de leur pays une connais. 
sance vécue et complète. Je sais que la réalité est faite de nuances et. de 
continuité, et qu’elle peut se cristalliser en formules sans être défor- 
mée. Mais telle qu’elle est, cette image un peu simpliste de l'architecture 
tchécoslovaque m'est précieuse : elle rappeile à ma gratitude la plus 
aimable hospitalité — elle m’apporte une claire confirmation à cette 
pensée : que l’Architecture est la perpétuelle recherche de l’homme 
pour un équilibre, une «entente », entre la matière et l'esprit, entre 
le besoin de permanence qui est le propre de l'intelligence, et le 
besoin de se consumer, de se renouveler toujours, qui est le propre de 
la vie. 

André HERMANT, 


Maison d‘habitation collective des 


usines « Staline » à Horni-Lityinov. 
V. Hilsky et E. Linhart, architectes. 


83 


Se ir ¥, ae 4 hea) eve: wy 


4 ; ° 


IMPRESSIONS 


D'UN VOYAGE | 


| #7, 
D ut oo ur 
we’ 4 ures aes | Vee 


EN TCHÉCOSLOVAQUIE 


PAR 


Marcel 


Les impressions qui frappent le voyageur à son arrivée en 
Tchécoslovaquie sont très différentes. 

On trouve d’abord dans le pays la trace de cette compré- 
hension aigué et de cette vive intelligence qui font du 
peuple Tchécoslovaque un des plus originaux de notre 
é poque. 

L’architecture continue a être extrémement vivante, au 
courant de tous les problèmes d’avant-garde, pleine de foi et 
pleine de promesses. 

Pour l’urbaniste et pour le planneur, un autre sujet d’inté- 
rét est qu'on aborde le planning à une échelle qu'on ne 
connaît pas encore partout ailleurs. 

Un exemple remarquable est fourni par la région de 
MOST. 

On y réalise (par étapes) un plan qui aboutira à éloigner 
toutes les habitations ouvrières de la zone infectée par les 
émanations des usines, et ce, sur une longueur de plus de 
50 kilometres. 

On a donc compris, en Tchécoslovaquie, que le réle de 
Parchitecte dépasse aujourd’hui le cadre de la stricte cons- 
truction pour aborder le point de vue social relatif à la 
manière de faire vivre les hommes dans leurs logis. 

Le travail de Purbaniste et du planneur, lui aussi, dé passe 
de beaucoup Pélargissement des boulevards et l'étude des 
alignements. 

Il doit aborder désormais l’étude totale de la répartition 
des hommes sur la surface du sol. 

Dans l’exemple que nous venons de citer, MOST, la 
concentration dans une zone d'usines est imposée par l’exis- 
tence du sous-sol qui fournit la matière première à l’aide de 
laquelle on fabrique Vessence synthétique. 
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La localisation du travail est imposée rigoureusement ; il 
s’agit donc de permettre que les hommes qui y seront em- 
ployés ne vivent pas perpétuellement (non seulement eux, 
mais leurs familles) dans Patmosphere délétère des gaz prove- 
nant de la fabrication. 

On peut envisager de traiter ces gaz. 

Je crois qu’en tout état de cause c’est un problème qui 
devra être regardé de près, mais même après cela, il est 
infiniment probable. que la Vallée demeurera bruyante, 
assombrie, et que les gaz, pour traités qu’ils soient, ne seront 
pas les meilleurs éléments de Patmosphère où devront être 
élevés les enfants. 5 

On a donc pris le probléme de plus haut et on a repoussé 
sur les hauteurs de la forét et sous les vents régnants, la 
zone d'habitation. 

Le contraste est saisissant. 

La vallée sent le pétrole et la zone où sont les habitations 
est parfumée par-les sapins. 

Ce sont quelques kilomètres à faire le matin et le soir 
pour ceux qui travaillent et la certitude pour les femmes et 
les enfants de pouvoir rester dans une zone saine. 

Voila un exemple. 

Voilà une réalisation. 

Elle constitue un des jalons qui commencent à se poser 
pour indiquer aux nations la voie dans laquelle elles devront 
prescrire à leurs planneurs de s'engager. 

Que la Tchécoslovaquie soit remerciée pour avoir fait 
Peffort de poser ce jalon. 


MT 


Région de Most. 
La carte montre le 
déplacement de la 
zone  d'’habitation 
sur les hauteurs en— 
vironnantes (zone 
hachurée). 

A. - Montagne : 
Zone d'habitation ; 

B. - Vallée insa- 
lubre : industrie. 
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VOYAGE 


André LE DONNÉ 


Prague a toujours gardé pour nous, Français, l’auréole de cette 
ivilisation qui, au XIV® siècle, brilla de tout son éclat sous le règne 
es princes de Luxembourg, et nous n’avons pas oublié les liens 
miliaux, les étroites relations qui unissaient alors la Bohême et la 
rance. Aussi ai-je été heureux, répondant à l’aimable invitation du 
ays tchécoslovaque, d’accompagner là-bas Auguste Perret. 

Il ne saurait être question de décrire notre itinéraire : ce vieux mot 
esant, chargé de la lenteur patiente, de la peine et de l’aventure 
u voyage, n’a plus de sens en un temps où l’avion vous transporte 
n trois heures de Paris à Prague. Toute la poésie des départs se 
oncentre en ces fantastiques édifices de nuages qu’il est troublant 
our un architecte de voir mourir dès leur naissance : le temps, 
ome l’espace, semble alors aboli. 

Ainsi, nous n'avons pu suivre, au long des chemins, l’enseignement 
es paysages, mais l’étude de la carte rend clair le destin de ce pays : 
ncerclée, protégée par les Monts de Bohême que percent les seuils 
e l’Elbe et de ses affluents, Prague semble une châtelaine dans son 
onjon seigneurial. Cette position souveraine au cœur de l’Europe, cette 
traite propice à la méditation, et cependant ces ouvertures, ces routes 
rs le monde expliquent toute son Histoire. De nombreuses influences 
> sont exercées ici, se sont conjuguées ou contrariées, mais ont d’abord 
atretenu la vie: Prague est une cité vivante et qui sait dominer 
mM passé. 

Ce n’est donc point son passé que nous sommes venus chercher dans 
| Ville au cent tours, mais c’est lui d’abord qui nous émeut : la belle 
ærspective du Pont Charles IV, les nobles façades des palais, et cette 
erveilleuse Eglise Saint-Nicolas où le style baroque atteint à son 


point de perfection, alliant l’honnêteté virile d’une construction sans 
artifices à des courbures de lignes, une parure intérieure d’une douceur 
féminine, semblant se faire convaincante et persuasive comme pour 
une permanente prédication. 

Notre époque, avec ses préoccupations sociales, nous l’avons observée 
dans le grand effort d’urbanisme qui anime le pays, dans l’organisation 
de la ruche industrielle de Zlin ; enfin, sur le plan architectural, dans 
ces immeubles praguois nouvellement bâtis qui, d’abord, présentent 
des parois brutalement vitrées, puis peu à peu s’humanisent par un jeu 
plus nuancé des vides et des pleins. Certaines de ces constructions 
apparaissent soumises à ce principe constant, à ce commun dénomi- 
nateur d’une trame qui, sans avoir la rigueur de celle qui régit nos 
immeubles en cours d’exécution au Havre, indique cependant un souci 
d’unité qui satisfait l'esprit. 

Cette parenté que crée l’esprit par delà les frontières, nous avons 
eu grande joie à la retrouver au cours de la réception qu’à l'Hôtel de 
Ville nous avaient préparée nos hôtes. Là, sous la présidence du Maire 
du Prague, le Dr Vaclav Vacek et du Professeur Oldrich Stary, nos 
confrères tchécoslovaques soumirent à Auguste Perret les problèmes 
qu'ils étudient avec une évidente sincérité, et la puissance et la clarté 
des réponses firent honneur aux demandeurs comme au questionné, 

L'accueil chaleureux du pays tchécoslovaque nous a touchés, qui nous 
délégua M. Vaclav RAJNIS, compagnon si prévenant et guide précieux 
pendant tout notre séjour, et ces notes de voyage diront ici notre 
gratitude. 


| A, LD. 
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Construction du nouveau 
bâtiment industriel à Zlin. 
Coffrages métalliques stan- 
dards (Cf. p. 64 et 65). 
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L’INDUSTRIALISATION DU BATIMENT 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


PAR 
Jean CHEMINEAU et Lionel MIRABAUD 


e de nous répéter, nous dirons encore qu'il n’y a de préfa- 
ulle part au monde ; nous n’en avons vue ni en France, ni 


en An erre. ni en Belgique, ni en Suisse, ni en Amérique. Nous 
ne) pas plus vue en Tchécoslovaquie. 

E es raisons : 

La soti de préfabrication (mot déjà usé et mal employé) ne peut 
être « e des notions de série et de mass-production, afin d'obtenir, 
nous nons beaucoup. une amélioration de la qualité et des mé- 
thodes de construction par apport des techniques industrielles. C’est 
dire que les rares essais enregistrés à droite et à gauche pouvant 


sapparenter, ou plutôt pouvant donner naissance à une industriali- 
sation du bâtiment s'appellent «prototypes», car ils sont à exemplaire 
unique ou pas assez suivis dans la production pour qu'il y ait série 
(eas du Club Roland Garros, du marché de Clichy, des réalisations de 
Richard Neutra, avec le Robertson système, et à la rigueur de la Fuller 
House et quelques rares autres). 

Nous ne reviendrons pas sur les raisons de cette carence, ce n’est 
pas le sujet qui nous intéresse, nous insisterons simplement sur la 
raison principale qui est la nécessité pour les concepteurs et les réali- 
sateurs, non seulement d’avoir à leur disposition un équipement indus- 
triel considérable (cas par exemple de Bukminster Fuller avec la 
formidable usine de la Bitch Aireraft Corporation) mais encore de 
pouvoir améliorer et surtout créer un équipement spécialement adapté 
à leur conception. 

Il est vrai que certaines usines de guerre ont été montées 
but, mais leurs efforts se sont portés sur « l’urgence » et leurs grandes 
possibilités de production ont été mises à la disposition de là « came- 
lote» de la « Baraque Adrian améliorée » — cas des productions de 
guerre américaines, des productions d’aprés-guerre d'Angleterre, de 
Suisse, American Houses, Ancorage Homes, Ratio structure. 
General Houses, Frameless Steel, Stran Steel, Churchill Houses, Arcon. 
Braithwaite, Durisol, Grames, Fillod, Forges de Strasbourg, pour ne 
citer que les meilleures, susceptibles d’avoir une suite et en passant 
sur les quelque miile systémes brevetés de tous Pays. Notons au 
passage que la plupart du temps, ces productions ont répondu d’une 
façon satisfaisante, ce qui n’est pas si mal, à un problème posé bien 
précis, urgence sans durée. Ajoutons qu'il y avait là aussi besoin d’un 
gros potentiel industriel. 

Où en est done la Tehécoslovaquie en face de ce problème ? Peu 
de destructions : la guerre chez eux n'a fait que peu de dégâts maté- 
riels, les ravages se sont portés surtout pendant l'occupation sur la 
pepulation et non pendant la Libération sur le capital immobilier. De 
plus, les régions libérées (région des Sudétes), évacuées par les 
Allemands, ont procuré une assez grande quantité d'habitations, encore 
que peu de Techèques désirent y aller. La cerise du logement étant 
mondiale, ne les épargne pourtant pas mais elle est beaucoup moins 
ardue que dans les autres pays, elle est due en grande partie a la 
vétusté du capital immobilier qui demande à être renouvelé et leur 
plan biennal, contrairement à notre plan Monnet, a placé cette question 
au premier rang de leurs préoccupations. 

Quant à l’état dans lequel se trouve l’industrie, il est plus difficile 
de porter une appréciation précis& cependant il semble que de ce 
côté, il y ait aussi de très fortes diminutions de leurs possibilités dues 
à l'occupation. Nous ne savons si la Tchécoslovaquie était avant guerre 
pays industriel, nous ne le pensons pas. Les grandes villes ont tm 


dans ce 


etc... 
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aspect assez pauvre, immeubles vétustes, peu de voitures, celles qui 
circulent sont vieilles et les plus récentes sont des voitures de 3 à 
6 ev. Les tramways sont vieux et assez délabrés. Sur une grande ligne 
de chemin de fer, nous avons voyagé dans un wagon chauffé par un 
poêle central ; en résumé, le pays doit s’équiper ou se rééquiper en 
totalité. | 

Une ville fait exception: ZLIN, où au grand étonnement des voya- 
geurs, les méthodes industrielles, l'efficience, le rythme de vie, l’aisance, 
la grandeur des moyens, en font comme un îlot américain au centre 
du Pays. 

Comme partout ailleurs, l’idée de préfabrication a fait son chemin, 
mais elle a démarré avec un certain décalage, aussi n’avons-nous pas 
l'intention d'analyser les résultats obtenus à ce jour, mais plutôt 
l'esprit qui préside aux recherches et les chances d’aboutissement 
qu'il peut y avoir. 

La presque totalité des architectes Tchéques est convaincue de Ja 
nécessité d’une architecture contemporaine : les œuvres récentes le 
prouvent assez; il n’est plus question là-bas depuis longtemps «de 
séries régionales», la page est tournée et cela tient, pensons-nous, 
dans les possibilités de leur pays à prendre place dans un monde 
moderne, Ils sont done acquis à l’idée de l’évolution vers l’industrie 
et la préfabrication a pris sa place automatiquement. Si tous ne cher- 
chent pas, du moins les chercheurs n’ont-ils pas à trainer le boulet 
que représentent les sceptiques ; leurs moyens sont malheureusenrent 
réduits et les essais que nous avons vus ressemblent trop à du brico- 
lage. Cependant, on arrive à se demander si la possession des moyens 
qui représentent la suppression de l’obsession de ne pouvoir contrôler 
matériellement les idées, ne soit pas stérilisante. Nous avons pu voir 


à ZLIN ce que nous avions déjà vu en Amérique, c’est-à-dire des bureaux 


de dessin admirablement organisés, possédant tout le personnel et 
le matériel nécessaires, ayant à leur disposition des laboratoires d'essais 
magnifiques, en train d'essayer le moulage d’éléments de mur en 
béton vibré, pesant 260 kg. - 

Des essais meilleurs sont faits à NOVA-PAKA, colonie expéri- 
mentale de maisons de famille ; malheureusement, ils tombent dans 
le genre de maison de guerre américaine, ce qui ne semble pas 
correspondre à leur programme axé sur ‘le collectif ; de plus, l’état 
de leur industrie ne le leur permet pas. Si quelques systèmes semblent 
intéressants et méritent d’être suivis, la plastique est souvent mau- 
vaise parce qu'à tendance ‘régionaliste. Dans ce pays aussi, il y a 
scission entre l’opinion des hommes de lart et Vopinion publique, 
et il faut faire « avaler la pilule». Nous ne pensons pas que la mé- 
thode soit bonne. Pour notre part, nous préférons brutaliser les 
positions acquises. 

La solution dans ce pays où la nationalisation a été poussée très 
loin serait sans doute, en se basant sur l’exemple de Noisy-le-See 
— exemple de ce qu'il ne faut pas faire —, de prospecter les recher- 
ches individuelles et de les confier ensuite aux rares, mais puissantes 
industries lourdes, telles que SKODA, qui seules seront capables de 
pousser la recherche dans de vastes bureaux d’études et de passer 
à la réalisation. 

Nous sommes sûrs des résultats, car leur apport dans l'architecture 
moderne a toujours été très grand. 
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MAISON JUMELÉE EN BRIQUES « V.B. » 
B. VRABEC, architecte, 


Surface bâtie par habitation : 56 m2. 


Construction en briques V. B. (voir photo p. 91). Briques doubles de 192- 
290, 200 et 70 mm. : 
types permettant de réaliser des murs de 30 cm. d'épaisseur. 

En plan : living-room, surface : 24,60 m2 ; Cuisine : 7 


briques simples de 105 mm., longueurs : 


Chambre des enfants : 
Ci-contre : 
Coupe du mur de 30. Une brique sim 
b) lit de mortier ; c) carton bitumé : d 
Coupe d’une cloison de 83 mm. : 
ongueurs : 300 et 145 mm. 


14,60 m2. 


ple et une brique double ; a) alvéoles (vide d'air) : 
) soubassement. 


briques spéciales de 33 ou 48 mm.; hauteur : 154; 


se 


VEN 


ya 


Coupe transversale. 


MAISON FAMILIALE EN BOIS TYPE « ARTISANAT » 
C. PSENICKA, architecte. 


Habitation pour une famille ; surface bâtie : 80,60 m2; surface utile : 64,74 m2. Construction par 


panneaux de bois, largeur : 120 cm, hauteur : 2,60 m.; revêtement extérieur en planches, isolation 
intérieure ; module 120 cm. Ferme légère en planches. 

Sur le plan : E) living-room, salle de séjour et coin à manger ; surface : 23,86 m2; F) Chambre 
d'enfants : 13,78 m2; G) Chambre des parents : 10,68 m2 ; C-H) Garde-manger : 0,63 m2; H) Cuisine : 
7,20 m2; 1) Salle de bains : 4,32 m2; K) W.-C. : 2,16 m2; M) Vestibule : 4,32 m2. 


Plan du Rez-de-chaussée 
ler Etage d'un logement 
à Nova Paca. 
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Mise en place du chai- 
nage ; e) rigole en bé- 
ton ; f) fer rond. (voir 
aussi p. 91). 


mm. d'épaisseur, 
hauteur : 145 mm., ces deux 


: 16,37 m2; 


4 


m2 ; Chambre des parents 
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LA MAISON D’HABITATION 


ET... SON 


AGENCEMENT 


PAR 


É: 


Ingénieur, 


L’agencement d’une maison d'habitation n’est plus, vu la technique 
évoluée d’aujourd’hui, une question d’ordre technique, mais avant tout 
une question de choix d'installations appropriées. 


Un véritable logement, c’est avant tout un bon milieu. Le probleme 
qui nous préoccupe aujourd’hui consiste à organiser des logements 
autant que possible bien aménagés pour tous. 


Le plan biennal a placé l’industrie du bâtiment devant le problème 
consistant, à abaisser notablement les frais d'installation et à créer 
ainsi une base de large utilisation. En second lieu, il a visé à renforcer 
un aménagement technique propre à faciliter et à perfectionner habitat. 
Ceci détermine le degré du niveau de vie et la qualité de l'installation 

liée aux possibilités économiques et sociales qui intéressent 


qui est 
le problère du logement dans son ensemble. 

Dès le €Sbut de Vapplication du plan biennal, il a fallu compter 
avec le construction du plus grand nombre possible d'installations 


de logements à bon marché. Et cela, rapidement, sans l’existence. d’une 
industrie du bâtiment organisée et avec une pénurie de matériaux 


de constrvction de qualité. 


Il a fallu aussi compter avee la pénurie de main-d’ceuvre et la 
nécessité de résoudre le problème de l'installation de telle sorte 
que le temps et lénergie des femmes faisant leur ménage fussent 
au moins partiellement libérés. 


A toutes ces conditions doit répondre l’agencement technique du 
logement type du plan biennal et son organisation. Il faut : 


1) Trouver une bonne solution pour l’exploitation économique de 
chaque logement et de son entretien. Ainsi, l’on facilitera le travail 
de la femme au foyer et l’on permettra son émancipation. Son travail 
ne doit pas l’exclure de l’activité familiale et elle ne doit pas être 
altachée au ménage au point de ne pouvoir exercer une fonction 
lucrative (pendant une demi-journée). Cela exige surtout l’exclusion du 
chauffage local de l’appartement et l’installation, en dehors du chauffage 
central, de l’approvisionnement en eau chaude. Il en découle, dans 
la disposition 
cuisine avec le salon-salle à manger. 


2) Non seulement abaisser le prix de l’agencement technique de 
l'appartement et de la maison, mais aussi limiter délibérément sa 
superficie en simplifiant au maximum l'installation générale, en se 
contentant d'élaborer seulement le plan des installations particulières, 
l'installation devant s'effectuer par étapes, à mesure que les condi- 
lions économiques deviendront plus favorables. 


3) Observer les principes de la disposition sans trop insister sur les 
exigences esthétiques. 


Ces conditions conduisent à centrer l'installation autour d’un noyau 
concentrant l’activité de la femme: cuisine, lavage, nettoyage, bain 
des enfants, lessive du linge d’enfant. Le reste de la surface du 
logement se simplifie d’une manière substantielle, diminue les frais 
et accélère la construction. Grâce à cette technique détaillée appliquée 
au plan, on économise même sur le nombre des conduites. 


La nécessité de limiter l’aménagement technique du logement se 
traduit, soit par la fusion des fonctions dans chaque aménagement 
d'installation, soit en ménageant la place des objets dont il pourra 
être pourvu plus tard. C’est ainsi qu'on prépare l’emplacement d’une 
glacière, on ne monte pas un évier particulier dans la cuisine et la 
cuisine est rapprochée exprès des W. C. On ne procède pas au montage 
du bidet et lon compte sur la baignoire, Les lavabos sont adaptés 
par leur forme au bain des enfants. 


Même dans les maisons élevées, on ne construit pas l’ascenseur au 
delà de deux étages et l’on se contente d’en préparer la cage. Il en 
est de même pour le garage spécial des bicyclettes et des voitures 
d'enfants à l'entrée de la maison. Les installations techniques oné- 
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des locaux, la nécessité d’une liaison directe de la 


KON 


Architecte, 


reuses qui accroitraient la superficie de l’appartement proprement dit 
sont centralisées, soit par maison, soit par unité de logement. On 
encourage ainsi également la construction en série de maisons dans 
des cités, ce qui diminue le prix de la construction des logements. 
Les chaudières sont construites pour des blocs, soit pour le chauffage, 


‘soit pour l'alimentation en eau chaude qui est considérée pour le 


logement du plan biennal comme une nécessité. 


Au point de vue économique et de l’exploitation, la centralisation 


‘indispensable des installations se traduit sous plusieurs aspects : on 


emploie d'habitude pour les maisons de rapport un bloc d’eau pour 
deux appartements desservis par un escalier et le bloc d’eau de la 
maison. Le bloc d’eau de l’appartement groupe l'installation de chaque 
logement individuel, le bloc d’eau de la maison celui de deux appar- 
tements sur le méme palier. 


Dans ie cas de maisons de rapport dont les fenêtres sont orientées 
vers l’est et l’ouest, on groupe le plus souvent dans un bloc d’eau 
Vinstallation des salles de bains et des cuisines de deux appartements 
tandis que l’installation du W.C. est à part pour chaque appartement. 


En ce qui concerne la fabrication, il a fallu employer deux pro- 
cédés : projeter des blocs d’eau strictement normalisés, non seulement 
quant à leur organisation, mais aussi quant à leur situation, à cause 
de la méthode artisanale de construction selon laquelle on a commencé 
a construire, vu l’industrialisation trop: peu évoluée du bâtiment. 


Pourtant, on a tenu compte de l’industrialisation graduelle de la 
construction et on a proposé un bloc d’eau fabriqué à l’usine et monté 
au cours de la construction, Le D* Ing. Arch. K. Janu a conçu un 
type de bloc d’eau d’appartement permettant de varier le plan. Ce 
bloc d’eau a déjà atteint le stade de la fabrication du prototype. 


En dispersant les superficies habitables en unités minima corres- 
pondant aux diverses fonctions, on fait des économies considérables 
sur la superficie prévue par le plan et, partant, sur les frais. 


du choix des agencements d’appartement, on doit trouver un 
moyen terme. La maison-standard élevée qui a été choisie artificiel- 
lement et est inaccoutumée serait menacée par la non-compréhension 
des locataires à l’égard de l’agencement. Voici ce que doit être une 
maison-standard donnant satisfaction : 


Lors 


1) Elle doit être organisée pour les pièces du plus grand usage. Il 
s’agit surtout de la cuisine et des placards. Les deux cas sont 
prévus dans le logement-type du plan biennal ; 


2) L’agencement du logement doit être rationalisé et fabriqué en 
série afin d’abaisser son prix de revient. L’aménagement par étapes 
ne doit pas être menacé par la cherté du bloc d’eau et l'installation 
sanitaire par un loyer disproportionné ; 


3) Il faut rationaliser et normaliser d’une manière étendue toute 
l’industrie du bâtiment afin de pouvoir utiliser des blocs d’eau 
d'appartements parfaits et continuer d’élever le standard. Ces deux 
dernières tâches sont réalisées par la construction actuelle et il 
est certain que les logements du plan quinquennal seront construits 
d’après ces normes. 


Il reste comme question à résoudre : une bonne utilisation de 
l'énergie et d’après elle, l’utilisation du courant électrique ou du gaz 
pour la cuisine, le choix à opérer entre le chauffage à distance et ses 
différentes formes. Il faut soumettre à une longue étude des décisions 
aussi graves et choisir la solution la mieux appropriée au point de 
vue économique en ce”/qui concerne chaque cas de construction pris | 
en particulier, 
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POPULAIRE 


PAR 
J, F. KOULA 


saine de 


La condition fondamentale et naturelle d’une évolution 
. l’ébénisterie c’est toujours un niveau élevé du métier de menuisier, et 
il convient de dire que chez nous la menuiserie a toujours été rela- 
tivement florissante. D’une part, il y avait chez nous des menuisiers 
artistes qui avaient fait leur apprentissage en confectionnant du mobilier 
historique (ou stylisant) ; d’autre part, il y avait le sens artistique 
inné et la finesse d'esprit artisanale de nos menuisiers populaires. 
Même la sécession (art nouveau) avec ses tendances anti-constructives, 
anti-matérialistes, n’a pas été capable d’étouffer le sens du matériau 
(le bois), et de son utilisation judicieuse dans la construction du mo- 
bilier. Vers la fin de la première décade de ce siècle, alors que Varchi- 
tecture moderne insistait sur la devise de Otto Wagner : « Fonction, 
construction, poésie », l’ébénisterie de cette époque, elle aussi, cherchait 
à réaliser des installations simples, des formes cubiques du mobilier, 
des armoires en rapport avee leur construction ainsi que des formes 
même un peu rigides et austères pour le mobilier servant de siège. 
Les meubles consacrés par la tradition et entrés dans les mœurs ne 
subissaient pas de modification. Ce n’était qu’exceptionnellement qu’on 
en venait à une conception fondamentalement nouvelle des différents 
meubles eux-mêmes ou bien à une modification de principe même de 
tout l’intérieur. 

+ 


Quelques années avant la première guerre mondiale, lors du mou- 
vement dénommé Cubisme tchèque en architecture, le meuble était 
devenu chez nous un problème exclusivement formel. On expérimentait 
dans le bois l’effet des formes pyramidales et des plans obliques, avant 
de s’en servir à l’échelle de la grande architecture dans le béton et les 
matériaux de construction. A cette époque, se modifia Vaspect anti- 
rationnel des différents meubles. Mais leur arrangement intérieur et 
la solution de leur fonction ne subissaient pas de changement. On 
s’éloignait considérablement de la construction naturelle et logique de 
l'ébénisterie. Un effort analogue, bien que différent du point de vue 
des formes utilisées (cette fois des cylindres et des surfaces arrondies 
prirent la place des pyramides et des plans obliques) fut marqué par 
le décorativisme après la 1" guerre mondiale. C’était toujours le 
méme jeu gratuit de formes et de volumes, jeu en apparence proche et 
apparenté à l’art populaire, mais en fait, détournant de tout effort en 
vue d’un mobilier populaire, c’est-à-dire un mobilier simple, efficace, 
utile à chacun et dont le prix soit accessible à tous. À la même époque, 
font déjà leur apparition des installations dites populaires. Mais elles 
rappellent plutôt une kermesse paysanne ou encore sont ‘tristes, 
moroses et désagréablement obscures comme si le travailleur était 
constamment sale et salissait tout ce qu’il touche. 


+ 


Après 1922, la tendance de larchitecture nouvelle qui met l'accent 
à nouveau sur la fonction, le matériau de construction et la cons- 
truction, entraîne la production d’un mobilier standardisé en série, 
qui au début a sans doute différentes survivances superficielles du 
« décoratisme » de confection et de convention, mais qui déjà est un 
mobilier essentiellement civique et non exclusif. Son caractère civil 
edt accentué encore par l'utilisation d’une matière tel que le bois 
sans éclat artificiel dans sa couleur naturelle. 


Intérieur populaire slovaque. 


Les dimensions des différents meubles sont plus petites que celles 
des meubles «représentatifs» des époques précédentes. Le mobilier 
cesse d’être un monument pour devenir un instrument de l’homme 
d'aujourd'hui adapté parfaitement, non seulement à ses dimensions et 
ses fonctions physiques, mais encore aux nécessités ct aux besoins d'un 
esprit droit, honnête, sincère, démocratique. Depuis la 2° guerre mon- 
diale, on construisait couramment chez nous un tel mobilier simple 
non historique en détail comme en grandes séries et quant ati mo- 
bilier historisant ou exclusif, que ce soit par ses formes ou les matières 
de construction, il n’était demandé que par des amateurs du passé, les 
parvenus ou les stars de cinéma. Durant l’occupation allemande, une 
vague de rusticisme sentimental et de romantisme a déferlé sur notre 
pays. Cette vague, grâce à Dieu, n’a pas laissé de vestiges malfaisants 
el n’a pas eu d'influence profonde et durable. Les meubles cessérent 
d’être des caisses encombrantes et leurs pieds des poutres rectilignes. 
Cela constituait l’apport positif, la correction utile effectuée par le 
romantisme dans l'installation intérieure. 

Par contre, son effort en vue d’un retour vers un moyen âge de 
conception sentimentale doit être rejeté catégoriquement, Après la 
deuxième guerre mondiale, lors de l'édification d’un socialiste 
nous nous rendons pleinement compte non seulement de ce que, ainsi 
que l’a dit T. G. MASARYK : « un logement décent et sain est indis- 
pensable à chacun comme son pain quotidien», mais encore que 
l'installation intérieure du logement devait de toute évidence remplir 
les conditions de santé, de simplicité et de commodité accessibles à 
tous et aussi usuelles que le pain quotidien. L’appartement du bourgeois 
n’était (et il ne pouvait en être autrement) à ses débuts, qu’une copie 
à bon marché et même parfois qu’une caricature dérisoire de l’appar- 
tement du hobereau. De la même façon l'appartement populaire 
d'aujourd'hui doit traverser et traverse effectivement un stade inter- 
médiaire où il copie l’appartement du bourgeois et même la caricature 
de cet appartement. a 


elat 


Les ébénistes d’autrefois essayaient de faire passer les « magnifiques » 
installations bourgeoises dans les plus larges couches populaires, mais, 
évidemment, dans des répliques populaires de peu de qualité. La 
splendeur de ces meubles n’était qu’apparente. L'installation intérieure 
était pleine de lacunes, d’une exécution négligente, mais la surface 
des armoires, le placage, était en bois précieux. Parfois, le bois exotique 
n’était figuré que par une couche de peinture laquée, si fidèlement 
qu’on pouvait se méprendre conformément à la devise, le luxe même 
aux plus pauvres. Notre industrie du meuble nationalisée ne produit 
en série qu’un mobilier lisse, simple et adapté à sa fonction. À titre 
d’exception seulement comme concession aux clients au goût retar- 
dataire, on produit en série un mobilier foncé et verni et quelque peu 
d’apparat. Mais on ne fabrique pas, chez nous, en série des meubles 
de styles historiques ou des meubles romantiques. 


4 


On ne peut entraver l’évolution, la modifier à son gré ou éliminer 
les différents chainons de cette évolution. On ne peut qu’accélérer 
l'évolution. Si le peuple demande encore aujourd'hui le mobilier qui 
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était caractéristique “an gout des FE PRE à de Ibs décades passées, on 
ne peut s’en étonner outre mesure. Mais nous ne doutons pas un 
instant que le peuple et ses dirigeants ne réclament bientôt plus que 
des installations simples, authentiques, ordinaires et adaptées aux 
fonctions, tout en étant gracieuses et qu'ils condamneront le mensonge, 
le faux semblant, l’hypocrisie, le trompe l’œil ainsi que toute grandi- 
loquence et magnificence... dans la vie aussi bien que dans l'installation 
mobilière privée et publique. 

Par cette voie seulement nous approcherons de la vieille < culture » 


Cuisine. 
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du logement’ de notre ar Mont nous puiser ns son caractèr 


dique, son échelle humaine, sa simplicité pour arriver ay un log ment 
et un mobilier Vérin populaires. eee” én a 

De même que l’architecture prise comme un tout suit une ao 
depuis 1 ‘architecture royale et féodale par delà l’architeeture bourgeoise — | 


jusqu’à l’architecture populaire, l’ébénisterie elle aussi parviendra par “ 
le meuble bourgeois au meuble populaire et par là humain. * 


J. F. KOULA. 


Living-room. 


Salle à manger. 


Mur complexe a éléments alternés en terre cuite 
constituant une paroi à forte isolation thermique. 


LES TECHNIQUES ET LES 


Mise en place d'un bloc croisé en béton armé, à 
l'intention d'une ossature à éléments préfabriqués. 


Eléments en béton vibré, de toute la hauteur de 


éléments 
Poutrelles 


l'étage ; 
refends. 


spéciaux pour les 
préfabriquées. 


baies et les 


MATÉRIAUX 


DE CONSTRUCTION 


PAR 


Karel 


ShORCH 


Ingénieur 


A côté des anciennes méthodes traditionnelles, des efforts apparaissent 
en vue de leur rationalisation ainsi que des tentatives pour instaurer 
une nouvelle technique de la production, de la construction et de l’orga- 
nisation. En outre, ce qui est décisif, c’est la nécessité d’économiser 
certains matériaux dont on a besoin pour d’autres buts, comme l'acier 
et les métaux, c’est aussi l’obligation d’épargner le charbon dans la 
production, de pallier les difficultés de change en matière d’impor- 
tation de matériaux étrangers (asphaltes, laques, vernis) et, finalement, 
la pénurie de main-d'œuvre dans le bâtiment. 


Techniques traditionnelles : d’après le plan et la hauteur du bati- 
ment, le nombre des étages et les buts de la construction, on utilise 
comme matériaux portants des briques de l’ancien gabarit (29 X 14 
X 6,5 em.) ou du gabarit métrique (29 X 12 X 6,5 cm.). Pour les 
bâtiments de deux étages au plus, on emploie, au lieu de briques 
portantes, des briques moulées de béton, de cendres et de scories. 
La construction à piliers en béton est réservée seulement. aux bâtiments 
élevés dont le nombre est limité aux cas les plus indispensables en vue 
d'économiser le fer. C’est pour cette raison qu'on utilise pour les 
bâtiments d'habitation plus de planchers en bois que de planchers en 
béton. 


Techniques rationalisées : la lenteur du travail’ dans le cas de techni- 
que traditionnelle et la pénurie de main-d’ceuvre qualifiée ont abouti, 
sur l'initiative des maçons eux-mêmes, s'inspirant de Vexemple du 
maçon yougoslave Turkic, à une meilleure organisation du travail per- 
mettant de quadrupler le rendement sans augmenter la fatigue physique 
el au contraire en l’abaissant. Afin de pouvoir utiliser la méthode dite 
de Turkic, il/faut simplifier les «nœuds » compliqués du mur et, pour 
cela, il faut tenir compte de ce détail dans le plan de construction. 
Cette méthode accélère encore la construction si l’on utilise des cadres 
de fenêtres et de portes ainsi que d’autres éléments préfabriqués. Tant 
qu’on devra construire surtout avec des matériaux de construction tradi- 
tionnels, cette méthode de rationalisation est susceptible de se développer 
et de s'améliorer et, peu à peu, elle donnera plus d’ampleur aux chan- 
tiers de construction. Elle exige des travaux préparatifs plus parfaits 
avant l'inauguration de la construction ainsi qu’une bonne organisation. 

Constructions à ossatures : on ne peut utiliser la construction avec 
béton armé ou exclusivement en acier, que pour les bâtiments d’im- 
portance extraordinaire dont le nombre d’étages l’exige (1). 


(1) La pénurie d'acier nécessite cette limitation si lourde de conséquence pour 
le bâtiment. Ses résultats, à l'heure actuelle, ne sont d'ailleurs pas si graves, car 
le centre de gravité de l'activité du bâtiment est la construction de logements. 
Par ailleurs, on ne peut se passer de la construction en piliers pour certains types. 
Cela aboutit d'ailleurs à la recherche d'autres moyens de construction qui per- 
mettent de maintenir certains avantages de la construction-piliers, comme, par 
exemple, la « liberté de disposition ». 
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Préfabrication : la tendance à accélérer et à rationaliser l’activité 
conduit à la recherche et à l’essai de procédés appropriés de préfabri- 
cation, entreprise surtout sur l'initiative des architectes expérimentés 
dans les Instituts du Bâtiment de l'Etat. Bien qu’il manque un centre 
d’études et de recherches coordonnant ces essais, l'épreuve de nouveaux 
«blocs d’eau », de nouveaux moules et de tous les éléments préfabri- 
qués, s'effectue pourtant dans l’Institut pour les essais de matériaux 
de l’Ecole Supérieure Technique et dans l’Institut de construction en 
éléments préfabriqués de ladite école, ainsi que, à titre privé, dans les 
bureaux des entreprises nationales (aciéries réunies). Malgré ces vices 
d'organisation, la préfabrication obtient de bons résultats, Parce que. 
même dans ce cas, l’utilisation, de l’acier est réduite au minimum, on 
emploie surtout le béton, le bois et un matériau isolant. On produit des 
éléments de construction préfabriqués pour les ‘petites maisons fami- 
liales, les maisons jumelées et les maisons alignées. Pour les maisons 
de rapport, avec un plus grand nombre d’étages, on n’a réussi pour le 
moment que dans une moindre mesure à utiliser la préfabrication. 
La tradition de notre préfabrication est ancienne. En 1913, l’entrepre- 
neur F. Petras, de Ces Budejovice, construisit une brique brevetée à 
orifices qu'il utilisa comme élément universel pour la construction de 
sa maison (murs des plafonds et du toit). Il continua à perfectionner 
ces méthodes et peut dès aujourd’hui utiliser le fruit de ses expériences, 


La vraie préfabrication selon les conceptions modernes, la fabrication 
de plaques de la largeur et de la hauteur métrique de l'étage, percées 
de fenêtres ou non, ont été inaugurées en 1926 par la maison Calafrie, 
L’auteur de ces débuts de la préfabrication tchécoslovaque est l’Ing. 
Cisar, qui construisit sur différents plans une série de petites maisons 
de week-end, quelques maisons familiales et en série des petites maisons 
pour colonies, ainsi que des fortifications pour l’administration mili- 
taire en 1936. Cet admirable exemple qui classe la préfabrication tehécos- 
lovaque parmi les premiéres tentatives européennes de ce genre, sert 
de base aux essais de laboratoire de l’auteur en question, 


D’autres essais ont été effectués vers l’année 1925 à Zlin sur des 
maisons familiales. Le type actuel de la petite maison de famille préfa- 
briquée de Zlin comporte un mur à double paroi. La partie portante 
est formée par des éléments de murs — plaques avec leurs nervures 
ornementales —* l’association des éléments s’effectuant à l’aide de vis. 
Des plaques de matériaux isolants, différant selon les cas, forment 
l'isolement du mur. 

Les ing. Kittrich et Krizek ont réalisé des petites maisons préfabri- 
quées dans une localité de la montagne près de Most. Une nouvelle 
campagne de construction de petites maisons préfabriquées a été en- 
tamée par la coopérative de solidarité de Prague et elle est l’occasion 
pour cette coopérative d’expériences de plus grande envergure. Il 
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Eléments de béton à alvéoles tubulaires de la hauteur d'un étage, utilisés a Zlin 
pour la construction de petites maisons d'habitation. Leur mise en place est effec- 
tuée à l'aide d'une grue circulant sur la rue traversant le chantier. Sur la photo, 
on pose le chaînage métallique qui sert de semelle pour recevoir les éléments su- 
périeurs. (H. Adamec et B. Kula, architectes). 


s’agit de la construction par étapes de quelques centaines de petites 
maisons familiales. Les cinq cents premières ont été construites entre 
des murs de façade en béton de mâchefer moulé, à l’aide d’éléments 
de murs préfabriqués. Ce sont des plaques de béton en deux couches 
(une couche isolante interne), ou des éléments de bois de la hauteur 
de l’étage avec caissonnage extérieur double, isolement et une plaque 
superficielle à l’intérieur. La division intérieure par des cloisons s’effec- 
tue également grace à des éléments de bois. 

La construction des plafonds est à panneaux, les plaques dont la lon- 
gueur équivaut à la distance entre les murs de façade, ont la largeur 
du module (105 em.). Ils sont formés de parties portantes, d’un plafond 
grossier et de lattes de plafond. On les installe sur des consoles fixées 
aux murs de facade.’Le Ministère de la Technique a créé à Nova Paka 
une station d’essais où l’on construit des colonies de petites maisons 
familiales préfabriquées. Le système Manis utilise des montants préfa- 
briqués en béton qui sont reliés par des poutres en béton unies entre 
elles. Entre les montants, on place dans des rainures en béton (béton 
préparé spécialement), et l’on consolide de l’intérieur une plaque 
d'isolement thermique qui reçoit un revêtement ou un crépi de plâtre, 
Entre les poutres, dont l’éloignement axial, comme pour celui des 
montants, est un module, on place les plaques du plafond. Les mai- 
sons préfabriquées en bois pour lesquelles on emploie les procédés les 
plus divers, ne sont, aux yeux du public, qu’un pis aller provisoire. 
En Tchécoslovaquie, où le bois est l’un des matériaux les plus habituels, 
on a malheureusement très peu de confiance dans ce matériau de cons- 
truction, et l’on donne la préférence aux petites maisons en terre cuite. 
Le climat particulièrement de la Tchécoslovaquie justifie cette prédi- 
lection. Un essai intéressant a été réalisé d’une maison préfabriquée à 
trois étages dont la construction portante est formée de tubes d’acier 
soudés et dont les murs et les cloisons ainsi que l'isolement sont en 


matériaux variés, On a utilisé le bois et l’on procède à des essais d’uti- : 


lisation de grandes plaques de terre cuite ou de béton armé. Les murs 
extérieurs ne sont que des murs isolants ils ne sont pas portants et ils 
ne sont fixés à la construction que par des tubes. Un autre essai de 
construction en acier avec remplissage à l’aide de plaques isolantes a été 
fait à Prague, dans le quartier de Baba. 

Dans la construction de maisons de rapport à Zlin, on 
la préfabrication d’escaliers et de certains éléments de 
(cloisons dW installation). La préparation de blocs d’eau est double: 
d’une part, des blocs d’eau avec cuisine, salle de bains et W.C. de 
Ving. Karel Janu et, d’autre part, quelques essais de cloisons d’instal- 
lation. 

La préfabrication de bâtiments à usage d'habitation ainsi que de 
fabriques et de halls de montage est trés évoluée, ct certaines maisons 
ont déjà procédé à une série de réalisations. 

Normalisation ;:, 


a procédé à 
construction 


Les moules pour béton sont normalisés, de même les cadres des 
portes et les châssis des fenêtres. Un projet de normalisation des 


fenêtres est sur le point d’être adopté. En outre, des directives ont 
été données pour la normalisation et les formes de croisées à vantaux 
tant en ce qui concerne les dimensions que la construction, La normal. 
sation générale n’a pas encore été réalisée comme cela eût été dési- 
rable, maïs on a saisi son importance et on travaille avec ténacité à son 
développement. : 

La pénurie de main-d’ceuvre dans le bâtiment et les frais élevés de 
construction en cas d'utilisation des anciens procédés justifient la 
recherche et l’industrialisation. La structure de l’entreprise du bâti. 
ment dans laquelle prédomine indiscutablement le secteur privé manque, 
du fait de son origine même, de confiance dans les nouvelles méthodes, 
Les meilleurs résultats et essais sont l’œuvre presque exclusive des 
efforts des architectes des entreprises nationalisées. Ceux-ci sont aussi 
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neau électrique; 2. - Four 
électrique; 3. - Frigidaire ; 
4. - Séchoir à Vaisselle ; 
5 Evier ; 6. - Armoire à 
vaisselle ; 7. - Canalisations ; 
8. - Ventilation. 
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Axe dy noyau contenant 
canalisations d'eau: 
ventilation - 


electro-instal/lation & 


Cuisine électrique 


CPAS 
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Baignoire 
et douche 
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Bloc-eau de Karel Janu 
(ingénieur architecte), réalisé 
par les usines Tatra ; de di- 
mensions extrêmement  ré- 
duites, il permet de multiples 
combinaisons d'aménagement 
des logements autour de ce 
« noyau » central. 

(Doc. Maison Francaise). 


1. - Lavabo tournant ; 2. = 
Baignoire ; 3. - Douche ; 4, - 
Orifice d'évacuation de la va- 
peur d'eau ; 5. - Chauffe- 


Fr eau électrique. 


Lavabo 
tournant 
[@] * 


Plan du bloc-eau: au centre, un noyau contient les canalisations 


qui se distribuent tout autour. 


loc sanitaire de l'architecte G. Paul, basé sur un module de 108 dans le sens 
ngitudinal, toute la construction étant établie sur ce module; éléments en 
éton, recus haut et bas sur des éléments spéciaux de plancher, en béton ; le 
ocument ci-dessus, reproduit les dispositions prévues pour l'aménagement des 
laisons préfabriquées métal et bois, des Aciéries Réunies N.P. 


— 
rojet de maison de rapport à trois étages, V. Karfik, architecte. — Coupe 
ur l'escalier préfabriqué par éléments, limons et marches en béton armé ; 
ur le palier un vide-ordures est prévu à chaque étage. 
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Détail de construction de l'escalier préfabriqué. — Les marches en béton armé, avec revêtement spécial d'usure, sont posées sur un retrait prévu dans le limon ; 
le limon préfabriqué se pose en haut et en bas sur les paliers, le contreventement étant assuré par les marches ; des trous de scellement sont prévus pour fixer les 


montants de la rampe ; à noter que les marches et contremarches sont moulées ensemble. 
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Immeuble en construction a 
Kladno, l'ossature métallique ter- 
minée est prête à recevoir les 
revêtements et aménagéments in- 
férieurs. 


\ 


> 


=> 


Coupe sur la cage de l'escalier. 
Echelle 3 mm. p. m. 


MAISONS PRÉFABRIQUÉES A TROIS ÉTAGES 


G. Paul, architecte, Aciéries Réunies, N. P. réalisateur 


| fi Construction à ossature tubulaire en acier, soudée sur le chantier, Mo- 

(allie l dule 108 cm. Poutres tubulaires en treillis et toiture en tubes soudés. 

= LE PM ts Contreventement dans le sens longitudinal réalisé par des raidisseurs mé- 
= a talliques. 

Murs à double paroi: à l'extérieur, plaques de béton de scories cons- 
F x P F tituant un mur porteur indépendant, reposant directement sur les fon- 
acade sur l'entrée. dations, et accrochées de part en part à l‘ossature pour éviter le déver- 
Echelle : 4 mm. p. m. LIT a Dre » ae Me ‘i 

sement ; à l'intérieur, cadres’ de bois recouverts d'une couche d'isolant 
thermique, d’une feuille de contreplaqué de hêtre, et reposant sur les 
planchers ; les qualités thermiques de ce mur correspondent à celles d'un 
mur de briques de 50 cm. d'épaisseur. | 

Cloisons intérieures constituées par des châssis de bois et contreplaqué 
de hêtre, éventuellement recouvertes de plaques isolantes. 

Plafonds et planchers formés de deux parties indépendantes : plancher 
constitué par un cadre de bois avec plancher à lames courtes et étroites, 
plafond constitué par un cadre en bois avec une couche d’isolant en 
fibre de bois recouvert d’une couche de scories de 8 cm. d'épaisseur. 


Sa Couverture en plaques de bois avec revêtement en éternit sur une 
À couche de carton. 
= 
| 
ie a de : 
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ae, : a 
Plan du rez-de-chaussée. 3 
Echelle : 4 mm. p. m. P | PLANCHER | 
; ETAGE 20 eee Zao De ES eee CE 
Ces immeubles de 3 étages font partie du « programme du gouvernement », 3 ee 
logements par étages, deux piéces d’une surface approximative de 36 m2, une i 
petite cuisine de 6,5 m2, un office, une salle de bains, des W.C. et une -anti- as À 
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Coupe verticale de l'immeuble. Echelle : 4 cm: p. m. 
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bilités plus grandes d'investir des fonds dans des essais. et de la plupart des métaux dicte leur faible emploi. Le fer qui, à cause 

r, on peut supposer que la préfabrication et les modifications des difficultés économiques, est aujourd’hui utilisé dans une faible 

e Ie ique du bâtiment s’orienteront vers la construction de mai- proportion sera largement employé à l'avenir. Incontestablement, on 

sons de plusieurs étages. Les matériaux de base de l’industrie du bâti. utilisera les roches siliceuses (alluvions, résidus diluviaux de tests 
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ment tchécoslovaque nous donnent une idée de ce ‘que seront les  siliceux et calcaires microscopiques) et des argiles légères qui ont été 
techniques de la préfabrication dans l'avenir. Le bois fournira vrai- utilisées dès les débuts de la préfabrication, il y a des années. dans 
semblablement un matériau de construction perfectionné de pressage, une plus grande mesure. C’est 14 un matériau idéal, vu son cooks 
le grand développement de l’industrie céramique et la production cient élevé disolant thermique et qui jouit en partie également d’un 
lirgement différenciée de matériaux calcinés-ignifuges fourniront l’iso- pouvoir d’accumulation thermique. 


sgrofe Zelezné | 


é i 4 
métallique priponky 
2 a viv 
: ~pricle traverse 
S —sloupek potelet 
(=) 
LD 
: 2 traverse 
~pridle 
Coupe verticale de la paroi extérieure. 
parquet 
fourrure 
isolant 
celotex 


= « . a 
ise en place des cadres métalliques, sur l’assise de chainage, 


Ry 


re us EIRE 


SRE Mur 
che Somes ae ee me oe 


4 


DETAILS D'UNE . 
MAISON PRÉFABRIQUÉE 


J. Stursa, Architecte 
Aciéries de Vitkovice 


Ossature métallique en pro- 
filés de tôle pliée de 2 mm, 
formant des cadres raidis par 
des traverses horizontales. Pa- 
roi constituée par une dalle de 
revêtement fixée à l‘ossature 
par des agrafes métalliques. 
Module : 110 cm. 
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Une séance de travail à Aula de l'Université de Lausanne, au cours du congrès 


M. P. Vischer et Sir Patrick Abercrombie, 
l'UJ.A: 


de l'U.I.A. On reconnaît, au 2° rang, 
respectivement vice-président et président de 


RÉSOLUTIONS DU PREMIER CONGRÈS DE L'UNION INTER- 
NATIONALE DES ARCHITECTES. 

THEME 1: L'ARCHITECTURE ET L'URBANISME. : 

l'urbanisme est à la fois un art, une science et. une politique wrbaine 
bu rurale. Son but est la «meilleure organisation du Lerriloire, en 
des besoins de la: communauté humaine, dans le cadre de 
plans locaux, régionaux et nationaux. 

Il sinbrasse aujourd'hui des activités si variées que Varchitecte ne 
es aborder seul et sans préparation.. L'étude de ces problè- 


suurart 
mes cai donc nécessairement un travail d'équipe dont la direction 
incombe à celui qui possède des connaissances élendues, le sens de 


la coordination, la vision de l'harmonie dans l’espace et le temps. 
L'architecte possède, de par sa formation, ces dernières qualités qui 
le désiyrent à la direction des études. Comme homme de l'art et 
techmicien, il me saurait toutefois prétendre aujourd'hui au titre 
d'urbaniste, sans avoir saisi l'importance des problèmes économiques 
el sociaus. La reconstruction des villes sinistrées, l'assainissement des 
quartiers insalubres, l'aménagement des espaces de verdure, etc... sont 
autant de tâches qu'il abordera avec le souci d'une amélioration des 
conditions sociales des hommes. 

Dans l'établissement du programme, pour lequel il faut une spécia- 
lisation scientifique et des analyses étendues, l'architecte devra 
collationner les renseignements que lui apporteront l'ingénieur, Véco- 
nomiste, le sociologue, le juriste, etc... auxquels incombe une part 
des études. Il interviendra plus ow moins activement dans le déve- 
loppement du programme, moins dans les problèmes régionaux ou 
nationaux dordre purement technique (eaux et forêts, agriculture, 
force hydraulique, navigation, etc..), davantage dans les problèmes 
plus localisés (zonage, protection des sites, circulation, etc...). Il pren- 
dra certainement la place prépondérante dans les plans d'aménagement 
des agglomérations, car il s'agit là des réalisations où interviendront 
dans toute leur ampleur qualités d'architecte. 


THEME I : L'ARCHITECTE ET L’'INDUSTRIALISATION DU 
BATIMENT. 

L'évolution générale de notre civilisation mène de l'artisanat à 
l'industrie. Cette tendance se manifeste également dans l'architecture. 

En y répondant, pour satisfaire aux énormes besoins actuels, al 
est nécessaire d'employer les méthodes évoluées malgré les difficultés ren- 
contrées, en laissant aux méthodes usuelles la place qui leur revient. 

L'organisation rationnelle des bureaux et des chantiers, la norma- 
lisation et la préfabrication apporteront à la construction la précision, 
la rapidité et l'ampleur de la production industielle, pemettent ainsi 
d'améliorer les conditions de vie actuelles. 

Pour permettre à l'architecte de lutter avec succès contre le danger 
d'uniformité engendré par Vindustrialisation, il faut créer des élé- 
ments-lypes el non des types de maisons. La modulation des éléments 
fera l'objet d'études approfondies. Seule l'utilisation judicieuse des 
éléments contribuera à une expression plastique de notre temps dont 
la valeur restera toujours fonction des facultés créatrices de Varchi- 
tecte. 

L'architecte approfondira par tous les moyens sa culture générale 
et ses connaissances techniques, notamment par sa participation active 
aux recherches entreprises dans tous les pays. 

L'architecte pourra être amené à une collaboration étroite et 
féconde avec l’industrie. La conscience de son rôle dans la société 
humaine lui permettra de garder son indépendance. 

THÈME II: L'ARCHITECTE. L'ÉTAT ET LA SOCIÉTÉ. 

Les rapports présentés sont quasi unanimes à souhaiter que soit 
conservé à la profession d'architecte son caractère. libéral. L'activité 
créatrice proprement dite doit être la part d'architectes travaillant 
en toute indépendance. 
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of 


: % 
de l'architecte tendant à l'umiversalité, il west pas 
son activité soit spécialisée dans un genre de pro-— 
Bien que la conception d'une œuvre exige une 
de certains programmes peut. impliquer, par 
la diversité des techniques, la nécessité dun travail d'équipe. Dans 
ce cas, Les équipes devront être formées d'éléments de qualités complé- 
tives, coordonnées par l'architecte, chef de l'équipe. ¢ 

La position de l'architecte dans la société sera déterminée par sa 
valeur et par sa moralité professionnelle. Cette position sera d'autant 
plus prépondérante qu'il saura, avec ses associations, prendre parti 
dans chacune des questions juilé et qu'il saura 
éclairer le public 


relevant de son acta 
sur le rôle d'une proféssion encore méconnue. 

PANAIR DO BRASIL. — Concéntrant spécialement ses efforts sur 

le réseau transatlantique, la Panar do Brasil vient de féter le deumieme 

anniversaire de Vowverture de son premier service aérien transatlan- 

tique sur la ligne Rio de Janeiro via Dakar et Lisbonne. En Vespace 

de deux ans, près ses de l'Atlantique du Sud ont été 


La formation 
souhaitable que 
gramme déterminé. 
personnalité, l'ampleur 


de 600 traversé 
faites dans les deux sens par la flotte des quadrimoteurs Constellation, 
Bandeirantes. 
Indépendamment de l'exploitation de son réseau de lignes intérieures 
au Brésil et en Amérique du Sud, au cours de ces deux années la 
distance parcourue sur les-océans s’est. accrue de 155 Vo, le nombre des 
passagers transportés. de: 135 %, le frêt de 258 % et les tonnes kilo- 
métriques, bagages, courrier frét de 146 % sur les lignes transatlan- 
tiques. 


— 


M. Mumford pendant son intervention au 


Museum of Modern Art. 


QU’'ARRIVE-T-IL A L’ARCHITECTURE MODERNE ? 

M. Mumford a présidé une réunion échange de vues à l'Auditorium 
du Musée d'Art Moderne à New-York, où fut discuté de Vempirisme, 
du machinisme et de Vhumanisme. 

Les théories de Le Corbusier et de Mies Van der Rohe, de l'Ecole 
des Beaux-Arts de Paris, et même celles de S. Giedion, secrétaire 
général des C.I.AM., ont été passées’ au crible, suivant les tendances 
des orateurs et ceci parfois avec une telle véhémence, qu'on pourrait 
croire que l'unité est loin de régner au sein des protagonistes de 
l'Architecture Moderne aux U.S.A. 

Ont participé aux débats : A. H. Barr, H. R. Hitchcock, W. Gropius, 
G. Nelson, R. T. Walker, Ch. Tunnard, F. Guthein, H. Breuer, 
P. Blake, G. Kallmann et T. Hamlin. 


LES SOCIETES DE CREDIT MUTUEL IMMOBILIER. — Un 
projet de statut légal des Sociétés de Crédit Mutuel Immobilier, est 
actuellement entre les mains des commissions parlementaires compé- 
lentes et a reçu l'approbation de la Fédération Nationale des Sociétés 
de Crédit Mutuel. Le vote de ce projet serait de nature à facihiter 
grandement la reprise de la construction en France. Le but de ce: 
sociétés est de faciliter le financement privé de la construction, malgre 
li non-rentabilité présente du placement immobilier. 

Le principe du crédit mutuel immobilier ne demande à l'Etat aucun 
autre intervention que celle qui lw est propre : contrôle et coordi 
nation des initiatives privées, ainsi que des mesures dallégemeni 
fiscal. D'ailleurs cette formule a fait ses preuves en bien des pays. 


We desire to contact importers of our different articles 
as doors, windows, garret staircases, builders’ hardware, bath- 
tubes and beddings. 

TULLHOLMENS AB 
P.O.B. 6, Karlstad, Sweden. 


A vendre trés belles boiseries style Louis XVI, Chéne de 
Hongrie, 4 portes pour pièce 9 m. X 6 m. 10, hauteur 
3 ms 75. Ecrire : M. le Duc d'Harcourt, 53, rue de Verneuil 
a Paris. 


Reportage photographique de Mesnard. 


Vue sur la Section « Monuments Historiques » 
Fresque photographique composée d'éléments les plus 
caractéristiques des grandes époques architecturale 
françaises : Pont du Gard, Arènes de Nîmes, Cité d 
Carcassonne, Cathédrales de Bourges, de Chartres 
et de Vézelay, Châteaux de Chambord et ce Ver- 
sailles, Théâtre de Bordeaux, Tour Eiffel, Salle des 
machines, etc... 


EXPOSITION FRANCAISE 
D'ARCHITECTURE rer D'URBANISME 


EN 


AUTRICHE 


L’an passé, la vive compréhension de la Direction Générale des Relations Culturelles du Ministère des A ffaires Etrangères 
nous avait permis, sous le patronage de l’Action Artistique, de faire circuler une «Synthese de l'Architecture Francaise 
Contemporaine » dans les principales villes de Suisse, Tchécoslovaquie et Hongrie. 

Cette année, grâce à Pinitiative de Monsieur le Général Béthouart, Haut Commissaire de la République Française en 
Autriche, une nouvelle et importante exposition itinérante d'architecture et d'urbanisme a pris le départ pour apporter à 
Pétranger les témoignages toujours vivants du génie architectural de la France. 

Inaugurée à Vienne, le 10 Mai 1948, par Monsieur le Général Béthouart, en présence des Hauts Commissaires alliés, de 
plusieurs Ministres autrichiens et des hautes personnalités viennoises, cette exposition composée de plus de 600 m2 de do- 
cuments photographiques d'urbanisme, d'architecture et de techniques, et qui comprenait de nombreuses maquettes, vi- 
traux d'art, tapisseries, peintures et sculptures, a dû être prolongée de plusieurs semaines à la suite de Vintérét qu’elle a 
suscité. 

Dans le cadre de cette exposition, les organisateurs responsables : MM. les Colonels Carolet et Chrétiennot, et M. Marcel 
Rey, Directeur des Services de l'Information français de Vienne, ont su, en effet, donner à cette manifestation, tout l'in- 
térét désirable en suscitant sur cette « toile de fond », des contacts publics et privés entre architectes et techniciens des 
deux pays. 

Les trois conférences données à l’Institut Francais de Vienne, sous la présidence de son Directeur, M. le Professeur Susini, 
Ont réuni à Vienne près de 2.000 auditeurs. | 

La presse autrichienne a largement commenté, et parfois avec un sens critique très développé, les nouvelles conceptions 
architecturales françaises. | 

On peut, dès maintenant, se féliciter de cette heureuse initiative, due au Haut Commissariat de la République Française 
en Autriche, puisque, telle qu’elle a été conçue pour sa présentation à Vienne, cette exposition devient, dès à présent, itiné- 
rante en empruntant un circuit d’une belle ampleur qui comporte déjà les étapes suivantes : Fribourg, Mayence, Tréves et 
Francfort. 
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~€ LP Sn à > CR 
Vue de la section 5 : « Nouvelles Techniques Françaises » 


présentée par Max Blumenthal. : 


i a 


Sur 40 m2, M. Max Blumenthal a composé un pa- 
norama très vivant des nouveautés françaises en ma- 
tière de technique, « Outillage et Mécanisation des 
Chantiers», « Nouveaux Matériaux », « Préfabrica- 
tion», «Equipement Sanitaire», «Equipement de 
cuisine », dans lesquels figuraient les réalisations les 
plus typiques des constructeurs : ENTREPOSE, LI. 
MOUSIN, ENTREPRISES MÉTROPOLITAINES ET 
COLONIALES, S.0.E.M., DENNERY, GRAMES, 
ARCADIA, BRISSONNEAU ET LOTZ, PRÉFADUR, 
S.T.U.P., JEEP, SCHUELLER, S.E.T.O.S., P.A.R.LS., 
C.E.P.A.C. S.E.C.LP., MAZDA, PROUVÉ, BLOCO, 
JOHNSON, ETABL. PAUL LIACRE, ETABL. BRA- 
CHET ET RICHARD, « APLEX», SAMIEX, 
CROIZAT ET ANGELI, ete... 


Sa 
Coin de ja Section « Librairie » 
aménagée par. Pierre Faucheux. 


ae ae 4 
La Section « Arts et Architecture» a été réalisée 
par Gin, avec des tapisseries de Jean Lurçat et Saint- 
Saëns, des sculptures de Lipa, des vitraux de Rouault. 
des peintures de Fernand Léger et des reproductions 
de meubles et ensembles mobiliers de René Herbst, 
Marcel Gascoin, René Gabriel, Charlotte Perriand, 
Pierre Vago. 

La nouvelle Eglise du Plateau d’Assy, de Novarina, 
était largement présentée par de grands agrandisse- 
ments des extérieurs et intérieurs, par des maquettes 
en couleurs de Léger, des reproductions de sculptures 
de Lipchitz, des reproductions, grandeur nature, des 
vitraux de Bercot, Paul Bony, Herbert Stevens, 
Bazaine et du Révérend Père Couturier. 


La Section 3, « Urbanisme », contenait une vaste étude sur l’évolution des grandes cités françaises. La 
Charte d'Athènes. — La doctrine du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, des projets de réali- 
sations en cours, plans de Mayence, Maubeuge, Le Havre, Marseille, Avignon, Tours, Orléans, etc... 


A) Projets d'urbanisme ; B) Doctrine du M.R.U., par M. Auzelle ; €) La « Grille» C.I.A.M., présentée par l'ASCORAL ; 


D) L'urbanisme colonial. 
. A 


He 
RS 


Présentation mobile de la « Charte d'Athènes ». Un coin de la librairie réservée aux revues d’Architectu- 
re, d'Urbanisme et de Techniques Françaises, et aménagé 
par M. Ducart, de la Librairie Française Kosmos de Vienne. 
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Dans les œuvres qui figuraient à cette exposition étaient représentées 
notamment les travaux de MM, Auguste Perret, Emile Maigrot, Jean 
Royer, Francis Jenold, Raymond Lopez, Jean Ginsberg, Théo Leveau, 
Paul Dufournet, Jean Bossu, André Lurçat, Marcel Lods, Pierre Sonrel. 
André Croizé, Le Corbusier, J. et M. André, Jean Dorian, Edouard 
Menkes, Michel Roux-Spitz, Jean Chemineau, Lionel Mirabau, Tony 
ier, Henri Sauvage, Robert Mallet-Stevens, Georges Nelson, Paul 
billotie, Paul Abraham, Robert Auzelle, Pierre Vago, Raymond 
scaisne, Marcel Prost, J. et P. Martinet, Louis Madeline, André Ventre, 


ry 


lournon, Jean Fayeton, Eugène Baudoin, Henri Le Même, 
Emery, François Lecœur, J. et E. Niermans, Willy Vetter, J. et 
nsous, M. Hébrard et L, Letu, M. Novarina, R. Luyckx, Joseph 
t, Bailly, E. Crevel, J. Debat-Ponsan, J. Guiauchain, Dondel, 
Sellier et Lathuillière, Dethéran, Vedrés, Gilbert, architectes et urba- 
rustes, 

Celles de MM. E. Freyssinet, Jean Prouvé, Robert Le Ricolais. Blache 
et. Galloy, ingénieurs. et de René Gabriel, René Herbst, Charlotte 
Perriand, Marcel Gascoin, décorateurs. À 


Cette Exposition a été réalisée sous la direction de 
André Bouxin, assisté de Pierre Faucheux, Gin, Max 
Blumenthal, par la Maison Alex Chevreux, avec des 
agrandissements photographiques de Techni-Décor et 
Photo-Nette. 

Collaboration des Services de Propagande Graphique 
de la Division Information du Haut Commissariat de la 
République Française en Autriche. 
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: LA Se cots c 

/ L 4 ” , , LÉ ‘ Mg: “ 
Les Sections 2 et 3 faisaient état des destructions françaises et di i} 
‘état d'avancement ces travaux de Reconstruction, Présentation 
d'Alex Chevreux: ‘ 


— 


Extraits de la conférence inaugurale de M. le Général 
Béthouart : 


« La transformation des conditions extérieures de la vie, 
a laquelle nous assistons, ne représente pas seulement une 
révolution artistique ou esthétique. Elle ne prendra son vrai 
sens et ne portera tous ses fruits que si elle s'accompagne 
d'une transformation morale et sociale. Certes, nos peuples 
s’habituent déjà à se débarrasser de préjugés encombrants, 
de goûts périmés, de leur paresse héréditaire à accepter des 
formes nouvelles, et c’est ainsi que nous retrouverons, après 
une trop longue période dindividualisme désordonné et 
mesquin, le style de notre époque. Ce style se définira par 
ses réalisations, par son utilité et par le consentement tacite 
des hommes et des femmes qui l’absorberont comme l'air 
qu'ils respirent. Mais nous savons, dès maintenant, quelles 
seront ses caractéristiques : simplicité, pureté, propreté, 
élimination des ornements encombrants, prédominance des 
lignes et des surfaces nettes : avant tout, adaptation aussi 
complète que possible de linstrument à sa fonction, de 
l’outil à son travail. Il en résulte, par voie de conséquence, 
que le caprice individuel s’effacera devant l'intérêt général, 
que l’espace sera utilisé au maximum, que des avenues larges 
et rectilignes remplaceront la confusion des ruelles tor- 
tueuses, que les maisons et les villes seront construites pour 
la commodité et la santé des habitants, enfin, que lair, la 
lumière, la verdure seront accessibles à tous... 

Donner aux travailleurs de tous métiers des, habitations 
propres, claires, commodes, aérées, entourer ces habitations 
de terrains ensoleillés et plantés d'arbres, pour le repos, 
les jeux et les sports, noublier ni la rapidité et la fréquence 
des transports, ni le minimum de commodité que peuvent 
réclamer les femmes qui tiennent la maison et soignent les 
enfants : quand ces conditions seront réunies, vous verrez 
que les habitants des maisons, et des villes se trouveront 
bien chez eux et qu’ils y passeront la majeure partie de leur 
temps libre en dehors des heures de travail. Vous aurez 
ainsi favorisé, sans aucune prédication ni propagande, l'union 
et la stabilité des familles, l'attachement ou le rattachement 
à un site qui deviendra terroir, et enfin, la création d'un 
lien social entre les individus et des familles qui jouissent 
des mêmes avantages, qui ont des satisfactions et des aspi- 
rations communes, qui vivent entourées de choses simples 
et belles, et qui ont à défendre un patrimoine commun 
d'utilité et de beauté. Vous aurez permis à tous l’ascension 
aux lettres, aux arts, aux perfectionnements intellectuel et 
moral, à tout ce qui fait que des hommes sont civilisés, 
sont vraiment des hommes. En un mot, la civilisation des 
maisons et des villes aérées aura enfin remplacé la triste 
époque des taudis, et je crois que nous touchons la à la 
pierre angulaire de tout ce qu’il est convenu d'appeler la 
question sociale qui est avant tout la question du logement. > 


a“ 


Au premier plan, de gauche à droite : M. le Maire de Vienne, M. Marcel 
Rey, directeur de l'Information Française à Vienne, M. le Général Béthouard. 


“ 
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ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION. — Normes 


…_ homologuées à la date du 31 Janvier 1948 par arrêté en date du 
4 Février 1948. 


ÉCONOMIE DOMESTIOUE, HOTELLERIE, AMEUBLEMENT. AMÉNAGEMENT — D, — 
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— 4 normes relatives au matériel et à l'outillage domestique en bois ; 
— 3 normes relatives aux sièges pliants et tabourets. 


MÉCANIQUE — E. : | 
— | norme relative aux tolérances de pieds lisses ; 
— 3 normes relatives aux alésoirs en bout. 


CHEMINS DE' FER ET TRAMWAYS — F. 

— | norme relative aux dessins de commande de roues ; 

— | norme relative aux goujons de scellement ; 

— 5 normes relatives au marquage des roues, bandages et essieux ; 
— 4 normes relatives aux tolérances des roues et essieux. 


CONSTRUCTION NAVALE — J. 
— 6 normes relatives aux tire-bords. 


FINANCES. BANQUES. BOURSES. ASSURANCES — K. 
— | norme relative aux bons de caisse et bons à terme ; 


— | norme relative aux couleurs des avis d'écriture. 


AÉRONAUTIQUE — 1. à 
— | norme relative aux inscriptions pour aéronefs. 


BATIMENT ET GÉNIE CIVIL — P. Le 
— 2 normes relatives à la couverture des bâtiments. 


+ 


XI° SESSION DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE 
L’ECLAIRAGE. — La Commission Internationale de UEclairage, dont 
les travaux avaient complètement été interompus par la guerre, a tenu 
une Session Plénière à Paris. 

A sa dernière réunion à Scheveningue (Pas-Bas) en Juin 1939, elle 
avait acceplé l'invitation de son Président, notre regretlé compatriote 
M. le Professeur Ch. FABRY; de choisir Paris pour siège de ses 
prochaines Assises, en 1942. Mais les événements en décideront autre- 
ment. 

.Le Comité Français de l'Eclairage et du Chauffage, qui représente 
la France au sein de la Commission Internationale, renouvela en 1946 
invitation de 1939 par la voix de son actuel Président M. Maurice 
LEBLANC, successeur du Professeur FABRY, et l'année 1948 fut défi- 
nitivement adoptée pour cette XI° Session à Paris. 

Après la longue période creuse de la guerre, les rapports qui furent 
présentés à cette Réunion ont permis de faire le point des ‘progrès 
réalisés depuis près de dix ans dans les diverses techniques de Véclai- 
rage, et contiennent une importante bibliographie de publications 
parues sur ces questions dans les différents pays pendant cet intervalle. 


+ 


LE PLACOPLATRE, Plasterboard francais. — En Septembre- 
Octobre, la fabrication du Placoplâtre sera lancée en France. Plaque 
de plâtre armée extérieurement sur les deux faces et sur les deux tran- 
ches longitudinales, d'un carton spécial, le Placoplatre existe en deux 
variétés, toutes deux de 10 mm. d'épaisseur et d’un poids de 8 kg. 5 
au m2: le Placoplâtre à enduire, utilisé généralement pour les pla- 
fonds, et le Placoplâtre à peindre, utilisé pour le revêtement de murs 
et la confection des cloisons. 

Les plaques présentent une grande résistance mécanique sous un 
faible poids. Elles sont livrées couramment en 3 m. 60 de long sans 
aucun risque de casse, malgré leur: épaisseur minime et ne sont rom- 
pues que sous une charge de 120 kg., lorsqu'elles sont supportées sur 
appuis écartés de 0 m. 50. 

L'usine est conçue pour produire à grand débit suivant un procédé 
de fabrication entièrement automatique, environ 25.000 m2 par jour. 

Le carnet de commandes de la Société, déjà chargé, ne permettra 
de livrer les nouvelles demandes avant la fin de l’année. C'est pourquoi 
est prudent, pour éviter une attente trop longue, de passer dès 
maintenant une commande de principe qui fera prendre rang et qui 
devra être confirmée le jour où la Société fera connaître ses prix de 
vente définitifs. À ce point de vue, on parle actuellement de 120 à 
130 fr. le m2 départ, hors taxes. 


+ 


PREFADUR. — Procédé de Construction Préfabriquée nous prie d'in- 
_ former nos lecteurs que leurs bureaux, autrefois 11, rue de Chateaudun, 
sont transférés 13, boulevard des Italiens et 13, rue Marivaux Paris (2), 
téléphone RICheheu 46-18. 


+ 


RECTIFICATIONS 


» C'est par erreur que nous avons indiqué dans notre numéro « AERONAU- 
TIQUE » en légende page 498: « Hydravion Latécoère de 70 tonnes du type 
Lionel de Marnier ». Le cliché publié représentait le « Lieutenant de Vaisseau 
Paris », hydravion de 35 tonnes, construit 10 ans avant le prototype de 70 
tonnes, suivant une technique tout à fait différente et maintenant désuète. 


Dans notre numéro LIANTS, p. 61, dans l'article MORTIERS ET BETONS, de 
M. Duriez, une erreur matérielle nous a fait publier les deux documents. photo- 
graphiques réalisés au microscope électronique sous le titre « Ciment Métallur- 
gique ». La photo de gauche est une étude de ciment métallurgique, celle de 
droite de ciment alumineux. i 


_ Des erreurs matérielles nous ont fait écrire dans notre numéro « LIANTS », 
dans l'article de J. Brocard, « La Corrosion du Béton » : 

page 71, 2me colonne, 2me paragraphe : causes au lieu de clauses. 
page 72, 2me colonne, 2me paragraphe : donne l'acide sulfurique au 
dorme- de l'acide sulfurique. $ i 
. Nous nous excusons auprès de l'auteur et de nos lecteurs qui auront rectifié 
d'eux-mêmes. 
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LES INDUSTRIES DE LA TERRE CUITE. — Au cours d'une confé- 
rence d'informations, la Fédération Française des Briques et Tuiles de 
France a tenu à-faire part de ses difficultés, de ses réalisations et de 
ses ambitions, au moment même où ces matériaux sont mis en 
libre. 

Ces industries sortant d'une crise grave qui a précédé la guerre et 
de difficullés provenant. de la guerre, en particulier les destructions 
d'usines et le manque de main-d'œuvre qualifiée, portent leurs efforts 
sur trois plans principaux. Sous la présidence de M. A. Gilardoni, 
Président honoraire de la FF.T.B., M. Espinos, Président en exercice, 
a montré comment ces industries se tenaient prétes à répondre: aux 
problemes actuels. 

Sur le plan professionnel, la F.F.T.B. assure la représentation des 
intérêts généraux de la profession, au point de vue main-d'œuvre, 
fixation des prix, création d'un fonds de. modernisation, par retenue 
dun pourcentage du prix de vente, augmentation de la production 
el remise en état des usines sinistrées. 

Sur le plan technique est créée la Société Professionnelle des Produits 
Francais de Terre Cuite, organisme officiel de la profession, alimenté 
par une perception de 1% du chiffre d'affaires, et qu a pour but le 
perfectionnement technique et Vavancement des études dans la pro- 
fession, en particulier organisation du travail par un meilleur outillage 
et normalisation des produits. Des essais de fours-tunnels sont en cours, 
Fun pour la cuisson. de tuiles et briques creuses, aux Tuileries de 
Mably (Loire), l’autre pour le séchage et la cuisson des briques pleines 
de terre franche à Mesnil Esnard (Seine-Inférieure). 

Sur le plan commercial, la Fédération a créé le Comptoir Central 
de la Terre Cuite, qui a pour but de centraliser les informations qui 
permettront aux utilisateurs de tirer parti de la production. 


vente 
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CONCOURS 


CONCOURS POUR L'AMÉNAGEMENT D'UN ESPACE LIBRE A PONTOISE (S.-et-O.). 


: La Ville de Pontoise ouvre un concours pour l'aménagement d'un espace libre 
situé sur la rive droite de l'Oise, entre le Pont-Route et le Pont du chemin de 
fer. La ville laisse aux concurrents la plus entière liberté pour l'établissement 
des projets qui seront soumis au jury. A titre indicatif, ces projets peuvent être : 
— Place promenade avec jardin, débarcadère pour les canots et bain au niveau 
de l'Oise pour les enfants. 
— Place promenade, débarcadère et bassin école au niveau de l'Oise. 
— Centre nautique complet avec piscine de plein air comprenant : bassin 
et bassin école, en eau filtrée. 
Les concurrents devront s/adresser à la Mairie de Pontoise, Service ces Tra- 
vaux. Le concours est ouvert du 1er Juin au 31 Octobre. 


sportif 


CONCOURS EN VUE DE L'AMÉNAGEMENT DU CERCLE SPORTIF SAIGONNAIS. 


Le cercle Sportif Saïgonnais ouvre un concours entre les architectes de l’Union 
Française pour l'agrandissement du Bâtiment Central du Cercle Sportif. Les con- 
currents devront présenter un avant-projet d'aménagement de nouveaux bâti- 
ments comportant : salle de culture physique, salle d'escrime, installations sani- 
taires, restaurant grill-room, salle des fétes pour 500 personnes, logement du 
gerant et administration du cercle, parc a voitures, etc... 

Les projets devront parvenir avant le Jer Septembre 1948, au Secrétariat du 
Cercle Sportif Saïgonnais. 


Le dossier du concours peut être consulté à la Revue « Techniques et Archi- 
tecture », Fig 


ÉLECTRICITÉ DÉFRANCE ouvre: un Concours] 
entre les Architectes Francais, Membres de |'Ordre, 
en vue d'améliorer du point de vue esthétique 
la Construction de Postes de Transformation sur 
le Territoire Français. 


Ce Concours est doté de prix d'un montant | 
total de 500.000 fr. 


Afin de déterminer le nombre de dossiers à préparer, les 
demandes d'inscription devront parvenir avant le 31 Août 
1948, à l'adresse ci-dessous : mentionner le numéro d'inscrip- 
tion à l'Ordre, et être appuyé d'un chèque de 250 fr. Cette | 
somme, qui ne représente qu'une partie des frais d'impression | 
de la plaquette illustrée, exposant les conditions du concours, | 
sera remboursée dès réception des projets de chaque 
concurrent. 

Ceux-ci recevront au début de l'automne la plaquette et 
toutes indications complémentaires éventuelles, sans qu'il leur 
soit besoin d'échanger d'ici-là une correspondance quel- 
conque avec Electricité de France. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Direction des Etudes et Recherches, | 
Service de Normalisation, 
12, Place des Etats-Unis 
PARIS (16°) — KLE. 02-20 
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LES SOCIETES COOPERATIVES ET LES ASSOCIATIONS SYNDICALES DE RECONSTRUCTION 


Les groupements ayant pour objet de réaliser pour le compte de leurs 
membres, la reconstruction des immeubles bâtis, ou la reconstitution des biens 
mobiliers autres que les biens meublés d'usage courant ou familial, sont tenus 
de se constituer sous la forme, soit de sociétés coopératives, soit d'associations 
syndicales. Une loi du 16 Juin 1948 vient d'en fixer les dispositions. 

Les Groupements déjà constitués sous quelque forme que ce soit, devront 
mettre leurs statuts en conformité afin d'obtenir l'agrément du Ministre de la 
Reconstruction. 


LES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES DE RECONSTRUCTION. : 
Elles sont constituées entre personnes, physiques ou morales, publiques ou 


privées, ayant droit à indemnité pour réparation de dommages immobiliers au 
titre de la loi du 28 Octobre 1946. Ce sont des sociétés de gestion, jouissant 
de la personnalité civile et relevant de la compétence des tribunaux civils. 

Notons que la loi a distingué entre reconstruction immobilière et reconstitu- 
tion de biens mobiliers. Les sociétés coopératives de reconstitution mobilière 
sont régies par la même loi, mais ne peuvent être confondues, et doivent tou- 
jours faire l'objet de deux comptes distincts. 

Toutes les sociétés coonératives sont soumises à l'agrément du Ministre de 
la Reconstruction et de l’Urbanisme ; cet agrément est donné apres avis de la 
Commission Départementale de la Reconstruction, avec appel auprès d'une 
commission nationale. 

Le retrait: d'agrément sur décision motivée du Ministre entraîne la dissolution 
et la liquidation anticinée de la Société. 

Un arrêté ministériel doit fixer les statuts types, dont certaines dispositions 
ont un caractère obligatoire. 

L'assemblée aénérale nomme un conseil d'administration pris parmi les mem- 
bres de la société, les fonctions d'administrateur étant gratuites. 

Le conseil d'administration agit d'une manière générale pour le compte des 
adhérents, comme mandataire vis à vis de l'Etat et des tiers. || passe notamment 
tous contrats et marchés en leur nom, fait exécuter les travaux de réparation 
et de reconstitution de leurs immeubles, et des éléments d'exploitation, confor- 
mément aux plans et devis acceptés par eux. Le procès-verbal de réception 
devra porter à la fois les signatures du président de la société coopérative 
de reconstruction et du sinistré intéressé ou de leurs représentants. 

La société coopérative est soumise au contrôle administratif technique et 
financier de l'Etat, le Ministre de la Reconstruction pouvant déléauer un repré- 
sentant afin de vérifier tous les documents administratifs, techniques et com- 
tables. 

La société tire ses 
tion de l'Etat 


essources des versements faits par les associés, des subven- 
à couvrir tout ou partie des dépenses de fonctionnement, 


dés subventions et avances accordées par les départements, les communes, 
les établissements publics, des libéralités dons et legs, des subventions à recevoir 
de l'Etat à titre de r boursement des frais d'émission et autres, relatifs aux 
emprunts. 

Les marchés ou contrats relatifs aux travaux doivent faire l'objet d'un appel 
à la concurrence, sur reauête du délégué départemental. 


Signalons enfin que ia loi du 10 Septembre 1947, portant statut de la coopé- 


ration, ne s'apoliaue pas aux sociétés coopératives de reconstruction immobilière 
ou de reconstitution mobilière. 
LES ASSQCIATIONS SYNDICALES DE RECONSTRUCTION. 

Des cs ations syndicales de reconstruction peuvent être constituées par 
arrêté du tre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, entre les propriétaires 
sinistrés qui en font la demande, 


Des associations syndicales peuvent également être constituées sur avis con- 
forme de la commission départementale de la Reconstruction, entre l'ensemble 
des propriétaires précédemment groupés en association syndicale de remembre- 
ment, lorsque les 4/5 en nombre au moins et les 2/3 en intérêt au moins 
de ces propriétaires ont sollicité cette mesure. 


LOIS ET 


RECONSTRUCTION. 

(Arrêté du 2 Juillet, fixant les maxima des prêts susceptibles d'être consentis 
par les sociétés de crédit immobilier.) 

Les montants maxima de prêts susceptibles d'être consentis par les sociétés 


de crédit immobilier sont fixés à : 

170.00 fr. en cas de modernisation, aménagement ou entretien d'immeubles 
existants ; 

170.000 fr. par pièce nouvelle avec un maximum global de 510.000 fr. par 


emprunteur, en cas d’agrandissement d'immeubles existants. + 

Pour les constructions nouvelles en vue de l'accession à la petite propriété, 
2 maximum de prét varie de 610.000 a 1.020.000 fr., suivant la catégorie du 
ogement. 


DISPOSITIONS FISCALES. 


La loi du 13 Mai 1948, en son art. 9, prévoit des dispositions concernant 
les honoraires des professions non commerciales. 

Les contribuables qui ont opté pour le régime de l'imposition par voie de rete- 
nue à la source, doivent, à partir du 1°” Juillet 1948, supporter la retenue 
de cet impôt sur ceux desdits revenus qui leur sont versés par des personnes 


CALCUL DE 


Conformément aux dispositions de l’article 273 du Code Général des impôts 
directs, le droit proportionnel de la contribution des patentes est établi sur la 
valeur locative des locaux servant à l'exercice des professions imposables, y com- 
pue les intallations de toute nature passibles de l'impôt foncier des propriétés 
âties. 

La valeur locative- est déterminée, soit au moyen ‘de baux authentiques ou 
de déclarations de location verbales dûment enregistrées, soit par comparaison 
avec d'autres locaux dont le loyer aura été réqulièrement constaté. 

Se basant sur la jurisprudence du Conseil d'Etat, qui permet d'écarter comme 
anormaux, les baux dont les prix ne correspondent plus, l'Administration a pres- 
crit de reviser les bases de droit proportionnel de patente par étape. 

Fixation de la valeur locative pour 1948 : 


lo) - Alignement de la valeur locative de patente inférieure à la valeur loca- 
tive, base de la contribution foncière. ] 
20) - Valeur locative des installations nouvelles déterminée suivant les éléments 


préexistants. 
30) - Valeur locative de baux récents, affectée d'une « décote » sur le chiffre 
résultant du bail. 
Valeur des locaux à usage professionnel, calculée par comparaison avec celle 
des locaux professionnels faisant l'objet d'une location régulière : 
Elle doit donc être calculée en tenant compte : 
En ce qui concerne l'imposition de 1948 : 
— pour les locaux soumis à la réglementation de la loi du 1er avril 1926 
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Enfin, le Ministre peut grouper des propriétaires à qui des terrains ont été, 
ou doivent être attribués en exécution d’un remembrement partiel effectué par 
une association syndicale de remembrement. 

L'administration de l'association est assurée par le bureau, avec l'aide et sous 
le contrôle d’un commissaire à la reconstruction nommé par le Ministre. 

Tout membre de l'association a le droit, à tout moment, d'obtenir du Président 
de l'association et du Commissaire de la reconstruction, les renseignements 
qui intéressent ses intérêts dans la reconstruction. Tout membre de l'association 
ne peut être engagé sans son autorisation personnelle pour une somme supé- 
rieure à son indemnité de reconstruction. : 

Le budget est établi par le Commissaire et proposé au bureau et à l'assemblée 
générale : celui-ci prévoit les dépenses de fonctionnement et les dépenses 
afférentes aux. travaux. F 

Les ressources propres de l'association provenant des versements faits par les 
associés, des subventions analogues à celles des sociétés coopératives, elle est un 
établissement public jouissant de l'autonomie financière. 

Un receveur trésorier est chargé, sous sa responsabilité, de poursuivre la ren- 
trée des recettes de l'association et de toutes les sommes qui lui seraient dues, 
ainsi que du paiement des dépenses de toute nature. II a seul qualité pour 
recevoir les indemnités de dommages de guerre accordées nar l'Etat aux associés 
au titré de la législation sur la reconstruction, ainsi que de toute somme versée 
par l'Etat ou par des tiers en vue de la construction ou de la reconstruction 
d'immeubles par l'association syndicale. Les associations syndicales sont habi- 
litées à souscrire, endosser et accepter les effets de commerce. 


DISPOSITIONS COMMUNES. 

La loi prévoit un certain nombre de dispositions, visant les subventions, le 
fonctionnement de l'assemblée générale, les responsabilités des administrateurs 
et membres du bureau. 

Les associations svndicales et les sociétés coopératives sont maîtres de l'œuvre 
jusqu'à réception définitive des travaux. : 

Aucune personne employée à la direction ou à la gestion des sociétés coo- 
pératives ou des association syndicales ne peut louer ou avoir loué ses services 
ou son industrie à Voraanisme considéré. être ou avoir été con fournisseur ; 
aucun marché ne peut être passé avec une entreprise qui aurait été exclue des 
travaux de reconstruction. : 


UNIONS DE SOCIÉTÉS COOPERATIVES ET UNIONS D’ASSOCIATIONS SYN- 
DICALES. 

Des unions peuvent être constituées, en vue de passer des marchés, effectuer 
des achats en commun, centraliser leurs opérations de comptabilité et s'aider 
mutuellement dans la gestion de leurs intérêts communs. 

Les unions ont les mêmes caractères juridiques que les arounements aqui les 
constituent. tant en ce qui concerne leur formation, leur administration et leur 
gestion, qu'en ce qui concerne le contrôle de leur fonctionnement. 


EMPRUNTS GARANTIS PAR L'ÉTAT. 

Les sociétés coopératives, les associations syndicales et leurs unions sont 
autorisées à adhérer. à un groupement constitué en vue de lancer des emprunts 
(loi du 30 Mars 1947). 

Elles peuvent être autorisées à emprunter directement lorsaue le montant 
des indemnités des dommages de guerre de leurs adhérents prioritaires est au 
moins égal à un chiffre minima fixé par arrêté du Ministre des Finances et du 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 

Lorsque la caisse nationale des marchés de l'Etat est intervenue dans le fi- 
nancement d'un marché passé par une association syndicale ou par une union 
d'associations syndicales de reconstruction, elle peut obtenir, en ce aui concerne 
l'utilisation des emorunts cités ci-dessus, les sûretés aue l’article 6 du décret 
du 14 Juin 1938 l'autorise à reauérir pour le financement des marchés passés 
par une collectivité ou un établissement public. : 


DÉCRETS 


ou chef d'entreprise passibles de l'impôt sur les B.I.C. ou de l'impôt sur les 
B.N.C. L'obligation pour ces derniers d'effectuer la retenue ne joue qu'en ce 
gui concerne les sommes qu'ils versent à l’occasion de l'exercice de leur pros 
fession. 

Calcul de la retenue. - La retenue porte sur la totalité des sommes encaissées 
par le contribuable, y compris les indemnités représentatives de frais, exception 
faite des simples avances faites en vue du parement de dépenses nettement 
snécifiées et incombant normalement au client, (voir baréme au J.0. du 12 Juin 
1948, p. 6.013 et suivantes). : 


ACCIDENTS DU ‘TRAVAIL. 


Un orrêté du 20 Mai 1948 (J.0. du 29 Mai 1948) fixe les taux de cotisations 

applicables au personnel des services domestiaues, aux concierges et aux V.R.P. 
pcre ts de commerce, représentants, placiers) au service de plusieurs em- 
ploveurs. 
_ Pour les concierges, ce taux est de 2,2 %. Il ne vise que le personnel des 
immeubles a usage d'habitation, et ne s'applique pas aux concieraes d'immeubles 
industriels et commerciaux qui demeurent soumis aux taux notifiés pour l'éta- 
blicsement dont ils dépendent. : . 

Ces nouveaux taux sont entrés en vigueur depuis le 1er Juillet 1948. 


PiA TA E NATLESS 


modifiée, d'une majoration de 43 % du prix des loyers et des charges effective- 
ment pratiqué au 30 mai 1943, sans que le principal des loyers d'habitation 
puisse être norté à un chiffre supérieur à 572 % de la valeur locative de 1914: 

— pour les locaux soumis à la loi du 28 février 1941 modifiée (locaux cons- 
fruits antérieurement au le" septembre 1939 et non soumis à la réalementation 
de la loi du ler avril 1926), d’une maioration de 25 % du prix des loyers 
effectivement pratiaué au ler septembre 1939. sans que le princinal des loyers 
d'habitation puisse être porté a un chiffre supérieur à 125 % dudit prix art. 5, 
loi no 47-1412 du 30 juillet 1947. 


En ce qui concerne l'imposition de 1949: ~ 

— nour les locaux soumis à la réglementation de la loi du 1er avril 1926 
modifiée, d'une majoration de 70 % du prix des lovers et des charaes effec- 
tivement pratiaué au 30 mai 1943. sans gue le principal des loyers d'habitation. 
puisse être porté à un chiffre supérieur à 680 % de la valeur locative de 1914 ; 
.— pour les locaux soumis à la loi du 28 février 1941 modifiée, d'une maiora= 
tion de 35 % du prix des loyers effectivement pratiqué au 1er septembre 1939, 
sans que le principal des loyers d'habitation puisse être porté à un chiffre supé- 
rieur à 135 % dudit prix (art. 5. loi no 47-1.412 du 30 juillet 1947 modifié 
par art. 2, loi no 47- 2.387 du 27 décembre 1947). . 

Il est précisé qu'en ce qui concerne la partie des locaux affectée à l'exercice 
d'une profession, la valeur: locative, résultant de l'application des taux ci-dessus, 


est majorée de 10 %. 7 
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RECUEIL DES COURS DES MATERIAUX ET METAUX, un volume 500 pages sous 
cartonnage : 2.350 fr. franco. — E.M.T.P., 23, rue de Châteaudun, Paris, — 
CCPM703=-13" Paris: ; 


Les Editions du Moniteur des Travaux Publies viennent de publier 
le Tome I du Recueil des Cours des Matériaux et Métaux (matériaux 
et documentation générale) entre le 1° Septembre 1939 et le 
1°" Janvier 1948. 

Ce recueil, qui constitue un ouvrage très important de 500 pages, 

format 24 X 31, contient une documentation extrêmement complète 

sur les pris des matériaux au cours de ces dix dernières années. 

Contenant plus de 120 tableaux récapitulatifs, il permet de retrouver 

- facilement Jes prix des principaux matériaux ou produits utilisés dans 

_lIndustrie du Bâtiment et des Travaux Publics, en même temps que 
lu référence au texte et le texte lui-même. 

C'est là une somme considérable, dont il n’y avait pas jusqu'alors 
l'équivalent, et qui forme pour tous les professionnels du Bâtiment, 
des Travaux Publics et de la Reconstruction, un instrument de travail 
servant de bases de référence dans le difficile domaine des prix. 
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LE BETON PRECONTRAINT, par Dr. M. Ritter et Dr. P. ‘Lardy. Traduction de 
J. Delarue. — Préface de R. L'Hermite. Editions Dunod, 92, rue Bonaparte 
à Paris (6™*), — 16 X 24, 20 pages. 


Le béton précontraint qui est entré définitivement dans la pratique 
courante de la construction depuis plus de quinze ans, n’a fait, jusqu’A 
présent, l’objet que d'un nombre très restreint de publications. Type 
spécial de béton armé, il a pour but d’éviter la fissuration sous charge 
et de mieux utiliser les matériaux. Les deux auteurs, professeurs à 
l'Ecole Polytechnique Fédérale de Zürich, furent chargés pendant la 
guerre d'entreprendre des essais, À la demande d’une Commission de 
la Société Suisse des Ingénieurs et Architectes. Ces essais les ont amenés 
à préciser les propriétés du béton précontraint et à établir des prin- 
cipes permettant de choisir, en toute sécurité, les dimensions et le mode 
d'exécution des ouvrages, 

La détermination des sections est basée sur la théorie des contraintes 
initiales des poutres hétérogènes, formulée voici plus de quinze ans 
et qui trouve ici une application heureuse et inattendue. Le retrait 
et le fluage sont introduits sous une forme permettant un calcul 
numérique facile. 

La Division. des ouvrages d’art, la Direction Générale des Chemins 
de Fer Fédéraux et un certain nombre d'entreprises privées, ont permis 
d'illustrer cet ouvrage par un grand nombre de travaux. 
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COURS SUPERIEUR DE CHAUFFAGE, par A. Missenard. — Un volume 16,5 X 25. 
164 pages, 74 figures: 592 fr. — Editions Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, 
_ Paris (5me), 


Ce livre IV qui vient de paraître complète la série des ouvrages du 
Cours Supérieur de Chauffage, Ventilation et Conditionnement de 
PAir. Contenant des compléments divers, il sert de mise au point 
pour un certain nombre de sujets nouveaux tels que les bases physio- 
logiques du chauffage et de la ventilation, la mesure de la température 
ef la notion d'équivalence thermique des ambiances, le soufflage à 
grande vitesse, procédé qui révolutionne le chauffage et le rafraîchis- 
sement des grands locaux, le rendement de la chaleur émisé dans les 
locaux, et enfin la signification physiologique de la température résul- 
tante, 
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CONSTRUCTIONS -RURALES ET BATIMENTS AGRICOLES, par René Viard. 
Tome 2.: Les Bâtiments et Installations Agricoles de la Ferme. — L. Eyrolles, 
Editeur, 61, Boulevard St-Germain, Paris: — Prix : 990 fr. 


Faisant suite à son ouvrage concernant l'Habitation Rurale, René 
Viard fait le point de la construction et de l'aménagement des bâti- 
ments agricoles. La ferme de nos jours est souvent, en bien des 
points, différente des vicilles exploitations : de nouvelles conceptions 
d'exploitation ainsi que de nouvelles techniques d'hygiène doivent 
permettre de moderniser l'équipement agricole. Les renseignements 
sont illustrés d'exemples français et étrangers. 

L'auteur étudie successivement le logement des animaux, le loge- 
ment des récoltes, le logement du matériel, ainsi qu'un grand nombre 
d'installations diverses telles que fumière et citerne à purin, laiterie 
l'eau et l'électricité à la ferme. 


’ 
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RECONSTRUCTION ET MODERNISATION DES GARAGES, Travaux de la 6me 
Section Technique de la Société des Ingénieurs de l'Automobile. — Un volume 
21 X 27, 96 pages, 26 figures et planches : 320 fr. — Envoi franco : 350 fr. 
— SNEEP, Editeur, 1, Place Boëldieu, Paris (2me). 


Cet ouvrage, établi par une Commission Technique présidée par 
M. André Jouve, permet de guider les commerçants réparateurs 
d'automobiles, les architectes et entrepreneurs dans l’organisation des 
garages, par un très grand nombre de schémas. 

Le terme garage employé ici s'applique à un établissement qui ne 
limite pas son activité A garer des voitures, mais comporte tout ou 
partie des services suivants : 

1) garage proprement dit ou garage-hôtel, 2) Station-service et 
diagnostic, 3) vente de carburants et lubrifiants, 4) ateliers de répa- 


rations, 5) magasin de pièces détachées, accessoires et pneuma- 
tiques, 6) vente de véhicules neufs ou d'occasion, 

+ 
THE ECONOMY OF TIMBER IN BUILDING, par R. G. Bateson. — Crosby 


Lockwood and Son Ltd., Editeur, 39, Thurloe Street, London S. W, 7. 


L’auteur s’est proposé de donner, à une période où le bois manque 
dans son pays, des conseils et des renseignements précis permettant 
de faire des économies appréciables de bois, et d’utiliser les quantités 
restreintes allouées à la construction. 

R. G. Bateson fait ainsi profiter de son expérience acquise au 
Laboratoire de Recherches des Produits Forestiers, puis au Ministry 
of Works. 
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TECHNIQUE ET DOCTRINE DE LA COPROPRIETE, par Georges Cazin. Un volume 
in-16 jésus, 185 pages. — 2 hors textes : 400 fr. Centre d'Etudes de la Copro- 
priété, 42, rue des Chanoines, Caen, (Calvados). 


La propriété mixte, conjugaison de propriétés privées ou d’appar- 
tements et d’une propriété commune, pose dams la Reconstruction des 
problèmes délicats. Son statut est fixé par une loi de 1938. Des spécia- 
listes affirment qu’elle s’appliquera à 20, et même 30% des cons- 
tructions urbaines nouvelles. 

L'auteur, Commissaire au Remembrement et à la Reconstruction de 
Caen, en étudie les mécanismes délicats : règlement de copropriété, 
conduite collective des affaires, et enfin technique de l'initiative de 
construction d'immeubles en copropriété. 
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TASK, Post Office Box 117, Cambridge 38 (Mass.) U.S.A. Prix : $ 1 


Premier numéro d’aprés guerre d’une revue fondée par les étudiants 
et professeurs de l’Université de Cambridge (Massachusetts), dans le 
but de faciliter un large échange de vues sur les aspects physiques, 
sociaux et économiques de l'architecture. 

L’enthousiasme qui apparait dans ce numéro est de bon augure, et 
nous permet une vue d’ensemble sur le problème du logement dans 
le monde. La crise du logement est à l'échelle mondiale ; i’Q.N.U. 
estime que 100.000.000 de logements nouveaux sont nécessaires. 

Catherine Bauer présente, analysées par des architectes de tous les 
pays, la reconstruction des régions détruites par la guerre et la cons- 
truction de l'Amérique latine en pleine industrialisation. Il en ressort 
qu'à la similitude des questions posées, correspondent des solutions 
Souvent identiques, et cela quel que soit le cadre politique. Toutes 
les études en cours n’ont qu'un but : l'amélioration et la réorganisation 
du cadre de la vie, et l’amplitude des réalisations ne diffère que par 
l'importance des moyens mis à la disposition des architectes. 


+ 


HOGAR Y DECORATION, Revue d'Architecture de l'Uruguay. Directeur : B. T. 
Caviglia Repetto. — Adresse : Ituzaingo 1.474, Boîte Postale 75, Montevideo. 


EUROPAISCHE RUNDSCHAU, Mariahilfer Strasse 47, Vienne (Autriche). 


Revue éditée à Vienne et qui consacre son N° 21 à l'Urbanisme 
en France. La Charte d'Athènes et des articles de Lureat, Lods et 
Croizé, ainsi que de Le Corbusier. 
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